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PREllIERD ISOUlsUS DU M. tP. NEWMAN.

(Sueitejfin. Voir le. . No4 19 yuiet..)
tg Ainsi,ce n'est puas la treliére fois, dans

cdes temps de. conufutsioui et cid'a1xit, quad
les criieîs abltoident, 11uanmîCd l'otinnmi est à ses

portes, dilue l'Eglisc voit ses enífùnt, tloin de -se
décourager, puisc' e inouvelles lores lans le
dagOr comun et, alle b'à sa Iecucontre, cocmn-
nie des hommes robustes qui acecuillent avec
joie les ocesions dIe prucver leuri' forc. Celu
n'es pls étonnnut, car, ainsi que je viens de
le dfire, c n'est pas !c .première fcis que les
eifuaits cIe I'Eglise se trouvent exposis i de

pareilles épreuves et qu'ils défndent lour
imre persi cutée vec autant de zèl que dans
les beaux jouir s dle tt prospérité. L'tumcienni
]Romîie, dans ses plus granils désabi res, fiiisait
sortir par ue Iorte des légions chargées 'une
spóédition loitine, pendant -lie les Cartha-

gintcis,t'vainuiers, attuaient la porte oppo-
e. Oct peut dire cde tnous, ctheoliqus, c

qu'on a dit les lhbitants dle ce' pays: nîoîls le
savons jallais quand.) 1nous sonimes- battuis.
Nocs tne çons lorsque, d'aprés les lois cde lu
stratégie, nous devrions rec:er ; ins e re-
Voms que conqutes et trioîmph.s. elt nous lire-
Iois nos défites (seIn le iionde) pour ces
victoires. Nu avoiîs pour nous îles gages
Ie scs dtns lesSOLIuvenirsi d tpassé; nouts i-

sous sr t' nomuiratnux les iluns Ide -bien des
chuls de batile et de gloire ; nous sommes
oris dle lelanfrce de nos père.s et nous coui ptoims
suivre. danss la iiesuire ie nos huimbles facul-
tés, l'exuemlodes saints qui nous ont précé-
dès. L'esprit qui nous amiminue n'est rien de
nouveauI cii d'éttmutrt ; les saits seulsccomî-
pI issent des exploitsc t sortent vainqliieurs les
grands luiles , rnais cela n'empuór)écle pas que
les serviteurs ordiires d u-PEglise ne cher-
clhent autssi à tenter in fortune. Nouis n''onq
pas 1cesoi;n dI 'héroïsie p.Iour passer par l's
eurpreuves quic nous tsit préparées, car. muues
l-ères, nuis sonuinies catholiques. Nous avons
une eu:pèrienc qui daie lu dix-huit siècles.
Le grand philosophe le l'antiquité nous ap-
prend que l'expériencet est une espèce de cui-
rage, nom pas, à h vérité, de 0'esp e lu t.plus
élevée, niais assez firt cependant jpur cou-
iatre et pour vaimuerte. Ce n'est pa ue dé-
fite, ce ue s ont pas deux ou trois ou douze
dléfittes qui renverseront la imajesté ditîucno
catholique. Nous nous Jplcercns sur le îm-
Ie terreiti nque la ètménratioui présente, et nou
ferois de Cnité de notre but et de nocs eflfcrts
le eirant .e iotru succès. Nous sommes coi-
fian ts zélés. inflexibIes, parmce ue nous sum-
iimes les héritiers de saint Pierre. di saint Gré-
Auire de Nauziuze, d c ipe saint Gégoire et
de tuis les autressAims et tidl quii, pair
leurs uarcol-s, leurs ictes, leurs prièr'es, out, ien

leur tcumins, ivorisè la Cause de Eglis. Nauts
jui issois le leurs iérites et eletur iiterues-
sion, et nous tparlons pur leur bouche. C'est
pour oci que nous pouvons thaire sas liéroï-
lme ce qtue d'aitres me pourraient frire que
fr ce moyen..... Mlais il 'y a -rien( de parti-
clio, in de persoinnuie Ilemsuetnt liagmutnci uiml

dans les efforts d'Pun catholique qui, s'itîqucié-
tant peu du monde, comm ce à li prècler,
quctriqu'il lui tourn le dos. Les catholiques
connuissent la natuitre et les hlabituel-s di mîon-
Cie, et ils agissen(t e mîèmîe depiuis îunî temtIps

immémorial ; c'est leur manière d'accomupl ir
leur devoir, de remplir leur vocation ; ils ne
seraLit 11 uth4oliques s'ils gissaient nutro-
ment. ils savent sur quelst iavire Un paîuit
montés; c'est la barque d Pierre. Le plus
grand des Romas, se troiva nt sur PAdriati-
que au mihieud 'uno tempête, dit ai pilot
épouvanté : Coirem ochés et fortunamCosris.
Tu portes César et sa fortune." Ce que César
disait précomptueiseme nous pouvons le
dire, avec foi de cette barque où Jêsus-Clhrist
s'est assis et d'où il a prêché. Nous ue 'avons
pas choi-ie pour avoir peiurt ; nous n'y sontmtes
pas entrés pour J'abnancrnuer ;icoi, nous y
somnmes entrés avec la feruie résolutionI de
trmaverscr, cette mer de p éché et d'incrédulité
qui engloutirait tout autre ni vire. Nousavons
l'abord comnc u c notre ovre en prunant
Pierre pour notre guide, le joui nième cde la
fête (le sa chaire et letan t la chàsse' qui con-
tient ses reloiqutes. Donc. si quelqu'un s'éton-
ne de nous voir choiir c' lieu et ce ttieps

pour nos t riv ux apostoliques, jq'it sache que
nous ommes de ceux qui mesurent le plrsent
sur te passé, et qui soulèvent le monde ie
pretnaut hors de lii leuir puint d'appa i. NoUs
agissuins selon notre itom; les catholique.; sont
chez eux, en tout temps, en is lieu-x. dans
toutes les situaons de tl saciété, d:ms tontes
tes cAesses cd la comuinamé, à tous les te-
grés de la: civilisation. Qm.v! iqule soit l'ét.t
où se trouve le monde, un prêtre calulique a
tououtrs aà fire il a toujours une amIde mois-
sou i recueillir.

S'il en était attremetit, si nous perdions
coifialice dans les mauvais jour duus ha
pays qui nous sont hostiles, nuis inenti-
rions à la devise de l'Eglise. Elle est ca-
tholique, c'est-à-dire universr-llc', parec
rqu'el le i pporte des remèdes universels
à des maux i verses. Le mal. c'est le pé-
ché, tous ont. besoin de se régénérer enI ésus-
Christ ; il faut lonc prêché et i orter le stltt
a tous.

Quand u pré Jicteur Ct l disprens:ceur
est envoyé de Dieu, il doit parler, lion pis à
une seuile âne. mais se mettre à la portée de
toutes; il doit avoir une mission pour toUs les
Jeseendants d'Adum, et chacun d'enx doit
pouvoir le reconnaitre..Jie ne prétends pas
dire qu'il doive coinincre tous ses auditueurs.
les convertir tous ; cela n'est pas possihu!e. par-
ce que cela dépend de la votde de Cacun

cnunparticulier; mais il doit prou ver sa piiuissanl-
ce. en convertissant des indivalus de tois les
rn ngs. de tois les âges, dle tus les ca ract re,

tlants des temps et des lieux difTilrentts. Si lu.
péché est, uni aI partiel, que le mède en
soit partieli; mais si, au lieu 'être local ou ne.
cidentel, il est univerel, le reimètle doit être
uniiiver'sel. 'oute rl'Iigion locale est cd'inîsti.
ttltioiinhumaine ; elle ne saurait venir de
Dieu.

Si vous 1gnrdez, mes res, les ormes <es
religions répandues dans le monde, vu trou-
verez qu'il y en a une et rien qu'une ui pm-
te avec elle les preuves de sa divine origin .
La religion catholique a traversé toutes les ré-
voluctions tic la sociét.é humnine ; elle travr-
sera également les révolutions à venir. Il c
a passé pu r tous les cliingements q'out sulis
les mmiii s et les lois, et elle n'a point varié;
cela prouve qu 'elle est imdépendaite d oui-
tes l-s institutions humaintes...Durant deux
o trois cents ans elle a i a lutter contio l'au-

IlA nimiés de tls sentmnients, tmes fr'ères.
1 é ni-I rés' de pareilles convicnons, avons-uous
a craindre I miqaniet d'occuptin dans cuite
ville usi vaste que ( celle-ci, et qui a si grmnd
buesiml le mos se'rvic'es ? C-lui nciqui n1ous avons
nis notre confiance " utnit hier. est iujoiur-
ud'hiui et sera le îmtmo à jauma c:." Il tu fit dos
proitges ulars les telip.s passés. et il en lit
enore aujourd hui ; :miireris il lucoisistuit les
nou bles et les imidigeims pour muiustrut de sa
volouite ; il les choisit encoroeàpreàrse't. 'Tant

'c,, c . S-1 pil u CaL tLt CL Cgrve et calme,
Iuais elle S'animiie proiptlent quand il par-
le. Sa vois, qui. de mêice que soun visage,
annonce une riine. tome méridionale, est
belle et étendue ; ses ccents sont ordinaire-
ment élineriques. quelquefois ils devtienniien,
olicItuux. Le tbfid de séverité qui conit
posu fsgauc'r.sa igreat-, son air sotf&utt-
rappell-en. tau cpremier inbord ces prêtres, ces
muissioinaices qui rpaldeit attour d'eux ue
sortt l'éponantice par le développement les
ru'ailes vérit ès de la religion. Ses Veux n'ont

torité des lois, les cultes o ficiels, la force des que nous avons une entière confianec en lui,
armes, contre titi empire solidenit établi, tant que nous sommes fidéleç à son Eglise.
contre des poulat:ons contentes et heureuses. nous savons qu'il vet se servir de nous com-
Lt cet espaes de temps suflit à cette société ynn distrumentsdociles pour exécuterses des-

naissanto, pauvre, failt, niépris.e, pour ren- seins;iomîs tne savons pas quels seront les objets
verser la puissuice de sec oppresseurs, nalgr( le sa miséricorde ; nous ignorons aàqui il nous
tous les oforts qu'ils firent pqur se débarrasser eniverra ; nous savons seulement que des nil-
cl loir redoutable ennien i, malgré les culom- lir d'à -nes sompiren a1îrès nous, et que nous
nis, les revaltes, les persécumtimbs, les ir- rons ento.s i àse élus. " La parole qui sor-
tires. Les maîtrescli dumonde fuirent forcés, lim de sa bouche ne retournera pas à lui sans
p!ur conserver le pouvoir, d'en venir à un rsuhat ;muais elle fiera son plaisir et réussira
uccommodement avec un corps dont P Eglise dars les choses pour lesquelles il l'a envoyée."
actuelce est l'héritière. corps qu'ele contiintue I n'y a pis d'tre si iucent ii si criminel, si
et ru'elle rep r'ente. dont ele a rec'ulli le inseis ni si intelligent, qui n'ait besoin de la
nom, lus doctrines. les principes, les senti- grde lelise ath'oique. Si tuouîs ne ré-
imentîs. Les maîtres diu mornde furiett obligés tussissons pas auprés des hommes instruits,

de s'huimnilieI devant Eglis., cdLentrer dans nous réussirons auprès des ignorants ; si nous
son sein, de la déiicndre et de.conmbattre ses ne réussissons pas auprès des vieillards, nous
ennemis. Elle triompha enInn, et sou triomu- reussiros- auprès des jetuncs gens; si nons ne
plie fut le plus beau ilu'out ait jamais parvenons pus à convaincre les honmmes sé-
vu. Mais ce n'était pas tout, car à pei- rix et respectables, nocs covaimcronA les
ne sa victire était-elle assurée ou sur le iomnmes inSOciants et l g rs ; si no ne con-
point le Ptre, que tout s'écroula : P Em- vertissons las ceux qui se trouvent près de
lire romin. qu'elle 'enait. de .conquérir aut lErglise, nous coivertirons c.ux qlui et sont
prix dle tant eu s:g et de paiene, fut réduit éloigucs. Le bras tdu Touit-Puissanmit ne s'est
à méant. Il fut dessous et toilb' in ponssière, pas raecouirci ; Dieu ne nous a pas envoyés
lorsque des millions de sauvuges sans reli- ici cil vain, à moins que (ce qu'à Dieune
gion. s7 ns cor«ierie. sans pitié, se précini- plaise !) nous ne perdhOns sa tvmeur par notre
tait du Nodm et de l'(rient sur le caduvre du dlésohis-ancec..
génnts'en disputereint lus lambîUeatix. L'in- 4"s'ous n'uvons pas besoin de vous, mais
vasion- les Barbares dura pltusà-rs siècles; vous avez h-soin do nous. Cé n'estl pas nous
comme le flot suit le flot, ue borde s ait quiserons à p:indr, si nous tue vous cover-
l'attre, et toutes vena:iet Iheurter les lfnde- tissons pas à la ca de la véritt; c'est vous
inents de IEglis'-. mais sans les ébran !er. ils qui avez tout à perdre si vous ie vous y lais-
seriblaient nmultiplier comme les troupes sez pas gagner. Conserv-z. si vous l'osez,
que le roi d'israël envoui contre le prophaète. cette séelicresse de sentimenuts, ces perplexi-
et, do mine que le prophète consuma cette los de vol re raisot, cette démadence de votre
armée avec le feu du ciel, la sainte Eglisc amour, eni ne vous convertissant pas. Hélas !
vaiquit sF-s eriiem is ei les embrasant dlu fetu nous avons ssez de travaux bien moin« pénî.
cde la foi. le ce feu sacré que le Seigneur avait bs et moinsi litficiles qutu ide lprendre soin de
alumé " en entassant les charbons ardents vos àMts. Il y a des inilliers de pechetrs à
sur lotrs têtes," et en " contrebalançant le réconcilier. de jteunes enfants à surveiller, de
niaI pir le bien." Elle sut faire de ces ter- fidèles à consoler. Dieu n'a las besoi,î d'a-
rilles étr'angrs ses fils les plus levoués et les dor:ueu r, ;sa miséricorde mne manmquce lis d'ob-
plus fidèles ; ces mnouveaux conéveris créèrent jets sur lesquIes elle s'cxere; il lem se passer
tie puissane i milaire qui ut des islittions de vts :il peut changer les lierres :némes enu
tilts habilenti t combiées que celles :3le au- cm fuGits d'Alrahami ; il offre ses bienfaits et il
ciens lonims eux-nmmes avec les trations pae ;il ttc s'arrête pas; il les offe une fois et
et tics précédents qui durrent plusiurs sé- ne réitère as son ofre. puis il va plus loin
Ies. Cette pissance, d'abord prtectrice de il s'adresse aux Gentils; il s'adresse aux pé-
' Eglise. devit ensuite sa rivale ; de là uie ceus endu rcis; il laisse les hommes hoetuuié-
iouvelle lutte qui lui procura titi nouveau i tes et prend les débauchés; " J.1 a renpli les
triomphe. Je ne finms pas si je voulais ra- admniés de bonnes choses, et il a envoyé les
ponter cusses succès politiquea. tuutes ses vie- riches les mains vides."
toi r's iutelIecuelles depmis le co:mence-
mient ; si je voulus e.xposer les progrès qu'elle

a 'at fluire à la société ; si je voulais eiflit Or d ml's sn és ds t em ps mioder-
tuuumîrr ttes les preuves de sa diinité. n-es en 1F ince.

L'histoi-c entière est là pour démontrer avec
ut le rigueur presque maihématique que l'E- . (J'vir le .. dit 9 Juillet.)
gdise 'u pas pi'd naissanclans ce ilmondi, .E PER DE R.ViG.\Nq(u'elle n'est pas souse aux voluts i -cl
Phomme car sans cela i homme aurait et la Le de Ravignan est d'une taille assezpuissancc de la détruire....t'it'w ietilease
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FEUILLE T ON.

CHIA[RIT~ i N E A DIEU.

1 X.

Et alors, comme si cette dernière îpiusée
euit éclair son âme d'une vive lumière, il vit
passer devant lui toutes annmes, toutes les
heures, et toits les actes de sa vie: là il se vit
psioinient vanitcix, profondéiment égoïs-
te; ici livré misèrablcmnot à des joies viles et
funiestes ; niii jour abandonné( à de hontuses
dbIauches. I se voyait, cachantt sous les plus
grâcieuses apparences, les Pensées les plus
grossières ; à ce point familiarisé avec le mal
pour cin être voti à appeler bien tout ce qui
flattait ses passions. .1! lui semblait entendre
au fond de son âme des voix gèmissanl tes qui
tour à touri l'accusaient ; Pinunocence, la puire-
té, lia charité, lespérance captives et enchaî-
litcs, criaient doulourusement vers lui, et il
lui setmibltit enteicdre tons les vices triompher
CIn rires éclatans ; et alors, <laus cotte églisc,
CIn face de l'autel où résidait oui Dieu, devant
ces Rimes pieuses quii 'Intoi 1 mient, il se connut

misérable et si vil, ql'uiîn subito rougeur
coutvrit son visage, et il se disail.: " Malhou-
reux queje snis, je le vois trop maintenant, ce
qui ferme n ia bouche, ce qui glace mon
cœeur ! Ler souillures do ma vie se sont éle-
vées coimen un mur i entro Dieu c.t moi ! Ah

si je pouvais aiéatitir ce passé, si je pouais
cffacer ces souIvenirs lrùlucus, si je pouvais mu-
jetulir et. curifier mIllOn àmle, je le setls, alors je

upourrais prier, je pourrais élcvcr mn voix en
haut.-.... Sortois, sortons d'ici; Ce n-'est pas
mIuui. place. Je ne veux pas oîorloge u
moins ,

Et Georges, tout mcit, allait se retirer. lors-
qu'unme voix grave, sonorcpólérnte et triste,
s'éleva du milieu du chSur, et um chant plein
d'iui religicuîse et nuavralte mélancolie vint
fin pper ses oreilles, c'était le Rorate de l'A-
vent : saisi d'ubord parle son cde la voix qui
résonnait avec ie ifllble gradleur sons la
toucte gothique, bientôt les par'oles dIe I plain-
tivo et sainte m lopée t rouvi'èrient tutu sympa-
thiquei écho dans son rue. A mesure que la
Voix chan tuit :'I No irasca ris, Domine, ni e uic-
trà mniiiitîctîs iqliî1ui tatis," etc. ; soi esprit
tradu isait cos miots àsonî ecuitr, et, volontiers,
il eot cricqu tla voix dcli sanctuair e s'levait
pour hmi : .Aon, répétait-il CiiIimèe, " ti.
ie vois irritez point, Seigneur, i vous soLu-

veu-z plus d ei s iniquitts."
Et la voix rcpramit :" Peceaviitus et. aeti

suilmus tniquami immîîuc tdi nos, ccciclimiuits qua-
si foliu utnituive-si ; et iniquîitutes nîost.'c (lii'a.
Si veintuIs,tlhîstIllrunit liOs." " 11 'est qutc tro
vii, ru'preiaitlavoix intime de la'conscieu-
cience, j't i fuilli et je suis devenu semblable à
nie créatutre immonde, fragile comme la feuil-

le, je suis itombé, et mes iniquitès, Commo cui
ven t rapi.ic, m'ont entraini.

Supplii tle et passionnée, la voix montait
toujours : : lVide, Duinine, altlictioiemit pcu..

pîuIil tuti et ilitte que imilissurus s. utc. ;c dans hi grande nef ; an lampe seuil" d saue-
trist et suplianta come elle, Gor d t trtti i iC aire, omme cue mystérieuse étoile flottait
Oh ! oui. jcz les yeus &.i Seigieciur, sur 'ma mi- et étincelait da ns l'oîmbre. Georges était en-
sère, envoyez à mon secours celm uue vous core là plongé dans ses réflexions; du Ifnd
a1vez uuromis dJc'une chaplle, des jeunes filles chutaient de

i u um li cluruire strophe fit ecntend ,-, î jy . 'u(tcuites.,ot les tvotes SOI orc
les misricori' ses upmae . - Couisulauii,. dû la uief réputaient les sua'es mélodies. Geor-
cocnsolAmicni. popile mîenus, cito veuit suh ges se letatttiré par laltlu' cesjoi-
tu : quaro 01e rr ' nurios 1 Quiau licuovua- iestoI lltit Iclig des tifsltté'ales,
cit tc ua " et chaque mot toum- li-ré tout entieu' à Ces impressinsusi outel-
hait de ses lètres à son cutr,et ftisait germerOs. Enip:isutt le long des etpeleHil
une divin espérancoe. et il s'élevait -ni lui vit tlilu hbletlecît écltirée,Uprêtre y priait
coluile tune voix amie qdlii lui disait : Conso-utis dats in confsCcnmalouvert ; Georges
lez-vsbientôt lI bonheur luira, pourquoi c ciii cciipltdulqusuîs la fgîîre
veis luissez-vuatb tt te pi t'luttmisse ; e t'ésié le Ietompr lia raicilar cl cveux
Qîte latouleur uttencuvtelé t-at-eâme, je t'ombines oiun rill aieile , saisit, il ciutre-
saluiveraui. EtUc1-rges 'iceulituil lùé luit clir tut entierèà Lauret, tiuasions i ncurva-
ut'ecole éme ux gutg cSuir : 0,tvous cillt. c auiflant beau ne pe cuetteitvs ldeqPi pImmîztiYomtnieebetellesna-puirrle,,traits Ii ronprtryria

auuusu, 'jois aansozn icon lesna eomuvte ;Gerges

les si douces et si bzons, pur r clixtéls qui lonrabtl dei ta sumare, oiId às c veuit
ue sav eutluseuren à Dieu, ahitrImez Ce peutr d'èt'ereconucd'tapelé ; Cilqui tie

re, liriez, chianuttez,leshiîsti es ec rét-s IL, pot'ai t pus étrtn... il arrivtutatis li chll le,
l'ume se ct'eorges-gnouill, trnison leoù aicamtit ; imga t meticesavc e myxOui, je clgrens à cet :hu m,- eu esousieu c t.i, ui

qui~~~~ parlzsnesi vouvqnta:ztdttelesiaro

l'infinie a iivs ic'dl Dietu, al !parie esntl onédetfleurs etdeo.umières : " Quelcou-
âmes pues monte vers lii, et. douemeînt faittuzte, 2aIi , là, sut'tous ces lions la joie
tomberle d ses mains l'arue de sa just ice. EtAde'mioce, etchtsm m uuut
ituisque tvous consolez et tous Iamrdonncz e la ciiiyi '"Il g ltteieît culIpiraiIt
sotte, Seigner, écOutez ma1 voix, écoutez mutaet bientôt, il seî'-î m'otvtu cevant le Iortailli-
prirèm : ric je ne sorte pias d'ici, de ces lieux téicur." Eh bien. se dit-il alors. com n
sacr.é smu avoir retroutt' grâCe devant Vous homme qui 'ent limcbrenuîrrtvçwable ré-
à Dieu 1"solutiot, sic'tit IL,1ebère lurcut, polr

Cepeldant les vêpres s'achvaOitnt, hia fouleuotic lui i lais je pointt!1Jeîiui bîrouuis
s'écoIuMat silenciousement ; les cierges s'- Ouiii ici, dats cete, Chapelle... ou e
teigii-cuitI t et'régérnilruit bi ptrècipitau a e,direàcepr- c 'i ava

Sne I..." Il entendait alors t];u fond de sa cons.
cience une voi-x qui semblait lui répondre:
-u êpanelîr son cOur, lutrifier ·son âme desszom ilu 1reo < 1,,..,--,...,e z,,
miisères, dire tout ce qui pèse, tout ce qui it-
iiuilie intérieur'ment, tout ce dont on rougit,
se relecer l'esprit calmc et le cœur pur, n'est-
ce donc rien, n'est-ce pas cette préciense paix
gue tu cherches." Et Georges se disait : Je le
veux ! quelque chose me pousse et m'agite !
D'aillettrs, comment suis-je ici, à cette heuire,
seul clans cette solitude ? oui, je croirais volon-
tiers que ces voix si touchantes s'élèvent ici
pour muioi, pour me retenir ; et je crois que cet
ionne ce prèt'e, assis là-bas, dans l"mbre,

est là pour moi, il m'attend ! J'ai dit que j'es-
sumerais, je Pai dit, allons ! Ce n'est qu'un
homme après tout ; je ie sais, mais la vue
d'iun homnine ne m'a jamais remué ainsi, et
voilà que je tremble comme un enfant effra-
yé 1" Georges s'avança donc vers cette cha-
pelle, iais toujours indécis ialgr loi, il.s'ar-
rètait encore ; un moment il écoutait les pi
eux reft'rains des rantiques, comme s'il n'était
vcnu pour rien autre chose, puis son regard
inquiet fixait la chapelle. Tout à coup les
chants cessérent, il entendit un mouvement do
personnes qui s'avançaient de son oôté. Il
demeura immiobile à sa placa, feignit une ap-
parente trantquillité, et vit passer, deux à deux,
ces innocentes et joyeuses figures ; quelques-

nitis le regardaient en passant et souriaiiient; il
les vit s'éloignier comne des.ombres, la voix
du gardien qui fermait les portes viit jusqu'à
luialors il unarchlua rapidement inrs li pîromtliò;

pas l'éclat, la mobilité, la vivacité de ceux di
jeune homme ; mais son regard ne laisse pa.ï
d'av'oir une expression bien pronoicée ; c'est
'e regard doux, majestueux et paternel do
l'orateur chrétien. Son style fort, concis,
brillant, sent le cabinet ; il n'a rien dle cettp
irrégularité, de cette étrangeté, de ce hazardi
qui décèlent l'inspiration dit moulnnt. Di -
tion pure, ordonnance sage, goût exquis, con-
textu re nerveuse, enchainemient logique,pen.
sées justcs et éprouvées, voilà ce qiji caracté-
rise le genre de talent de ce célèbre orateur,
cligne à tous égards de recueillir la belle suc-
cession que lui légua M. Frayssinous en di-
salit :".Lde Ravignan doit nie renplacer dans
l'Suvre des conférences." C'est in classique
c'est un conservateur pur sang ; il s'ust laissé
atbsorbcr tout entier par l'école antique, et con-
nie c'est son modèle et son imaitro, il.la re-
presente noblement : et conserve dans touto
ler intégvité ses traditions littéraires.

Lorsque le P. Lacordaire descendit de la
chaire de Notre-Dame de Paris pour aller pn r-
faire ses études à Rone, et que le P. de Ra-
vignan fut chargé de lui succèder. ou -onçut
quelques craintes, tant le premier avait dejà

ujeti un vif éclat. Mais bientôt toutes ces.
craintes s'évanouirent. et les orgU nLs de hl.
presse religieuse furent unanimes pour consta-
ter les brillants succès du nouveau conféren-
cier. Aucun de ses précédents ne semblaient
le recommander à la jeunesse, aucutiesympa,-
thie surtout, car, s'il avait rempli pendant
quelque temps la charge de magistrat avant
d'être prètre, il avait ensuite, depuis dix ans,
façonné son esprit, refait sa vie, soumis ses
inspirations aux lois de l'obéissance religieuse-
de plus il était Jésuite, et les petits préjugés
du temps de le restauration étaient encore
bien vivaces dans les esprits. Et cependaut
le même concours eut lieu, le même empres-
sement ; la jeunesse tout d'abord symnpathisi
avec l'orateur, elle ap'audit à tous ses dis-
cours ; on la vit recevoir avec émotion sa po-
role, Fidentifier avec ses idées, et boire à longs
traits à la source pure et douce de la fontaiie
évangélique. Ce triomphe, il le doit moins à
sa personue, moins à ses talents, moins à la
forme de son éloquence, qu'aux questions
qu'il traite et surtout au point de vue sous le-
quel il envisage la croyance chrétienne. Ses
discours comme- ceux du P. Lacordaire sont
nieufs. parfaitement en rapport avec les be-
soins les curs, les doutes des esprits, les ten-
dances des études ; ce ne sont point des ser-
lions, rdes discours ecclésiastiques.; c'est com-
mie le dit l'orateur lui-même, une véritable
plilosophie de l'histoire, fiite la bible à lU
main. avec I'Eglise pour maitresse et pour
iu-de.

Il v a. du P. Lacordaîire nu P. de Ravignan,
la diflerence qui existe entre titi grand génie
et tu grand talene.

Le P. Lazordaire enleve, transporte, en-
tlionsiasne son aucditoire : c'est un soleil qui
vous éblouit, tant il darde avec force ses rav-
os ; c'est un torrent quise précipite par bonils
iipétueux et qui fati tout frènir sousle bruit de
:a terrible et solennelle harmonie ; c'est l'ai-
gle qui plane ait h'cut (les ceux et qui habitue
ses aigilons à regarder en face l'astre du jour.

L- P. de Ravignan a quelque chose de plus
calme ; c'est un fleuve qui roule'ses ondes ma-
jestîteuses dans un lit profond, où n'arrivent
que rarement les ugitations de la tempête.

1

Xýl



MELANGES RELIGI~X.

Celui-ci plait plus à 'àgo mûr, celui-là i la
jeunesse. *Qnantd on a emictelndu le premier amise troi-
va hors de soi et saisi de je ue sais quel fié-
vrenx délire, on voudrait tonlber à ses genoux;
quand oi a elitendu le second. ci se scintmil-
leur, on s'en rooîrie Pne plus pure, parce
qu'elle a recueilli de bonnes et pieuscs ien-
sées.

Le P. Lacordaire est p!ics iumondain-. si en
petit le dire : c'est l'orateur sacré, mais qui
ie dédaigne pas les prestigzs de Féloquiience

profaniii; il prend son acditoiue mo u il ten esr. il
liatte corps à corps avec h'iucrédlite et la rais-
se scince du monde.

Le P. de Ravignan eît plus chrétien dniis sa
manière ; sou e-loquenîce est plus rehginsi.
plus apostolique ; il le va guère chercher le
siècle dans le tourhillon d-idées creuîses et de
vaims syst:ntes ou il est pilonîgé. il dispute pein
avec lui; s'il Fiaiîéne au pied de la cihaire
c'est pour lui faire entendre ovati tout le lan-
gage de la foi, le laingage de l'Evangde.

LeDominuicaii est comme le magnifique pré-ê
parateur de la vérité religie i le Jésuite

en est arnoncîeteur.
Celui-ci s'adresse à un auditoire dejà de-

nii-croy.ant îehi-là s'adresse surtlouti à la por-
ion de son auditoire qui ne croit point encore.

Ce qui frappe dans le P.de Ravignnn,ceest sa.
figure ascétique, son front la-rgo et surtout soni
regard dhomne inspiré. Il est suiiie. qinal
loignant les mamns,i lève les yeux au iel
dans lattitude de la prière. On reconnait le
suite er lui Plhoumme qui a goûté les déblires
de la vie, oui a dû vider bien des coupes d'ut-
nhertumîe, et qui s'est retranche a ds Il foi.
comme dans tin port sacré. dans nii azsle i-
violable. Aussi, commîne il en dit avec hon-
lieur et avec une itime conviction le, ioics
et les plaisirs !

Le P. de Raivignan est froid. satnsdoutn-
près du P. Lacordaire, mais il a par moment
des gestes ngnifiques et des nouvemnît

qi vont jusqu'a àatie et la pénètrent d'mne
douce et salutaire onection.

Le P. Lacordaire est à la fo:sle plosolie
et l'icoomparable poète du christiaiiisme: soi
regard d'aigle a plongé dans nos dogm-s
sacrés à une profondeur iouie, et il a traduit
les iluminations rie son gèénie danis tu style

i semble se jouer de la langue, av-c unlle
ri-hesse de figures qui parlent iix venx. à Iles-
prit, à tons les sens. Sa brillante imaginatmn
ne coa-it pas d'obstacle.

Le P. de iaviganian est moins brillami;, com.
me aussi momns profond, mai, il et pu ZS né-

thîodiqtne, plus précis, plus complet. Ses preu-
ves sont toujours recuduies avec une clarté qui
vouschiarme et qui ne vous laisse nien à dési-
re r.

Le P. Lacordaire a dii Bossuet, le P. de
Ravignan a du Bourdaloue.

Tels sont les princilaux traits qui caracté-
riscit ces deux rivaux. nous ne dirons pas de
gloire. car ils la méprisent, niais d'éloquuenîce.
Coimiuîe on voit, ils ont un igenre tout diffirent.
Le setU point de ressenblance qui les rappro-

che, c'est qu'ils sont tous les deux de la plus
haute piété -Tous les deux ils sont des nio-
dèles accomplis de modestie, dlhumiiuilité, en
un mot de toutes les vertus chrétiennes et sa-
cerdotales. Tous les deux, ils ont cherché
leurs inspirations au pied de la croix.

WA-sHi-NGToN.-La mort du présidnt Tay-
lor a entraîné un changemuent compli d'ad-
ministration. Les journaux de Boston don-
nent le programme suivant du nouveau cabi-
net

Daniel Webster, du Massachusetts, secré-
taire d'état.

Willie P. Maugum. de la Caroline di Nord,
secrétaire de la guerre.

Georges Evans, du Maine, secrétaire du
trésor.

T. Butler King, de la Georgie, secrétaire
de la marine.

J. C. Wright, de lOhio, directeur général
des postes.

C. S. Morebead, Kentucky, procuiretr-gé-
ié ral. ,

--Bayard, de la Pensylvanie, secrétaire de
Pinténictr.J

re lueur qui éclairait encore la nef latérale,
et il reconiiutle même prétre à cheveux blancs
dais aIninur attitude Une s ucur fruide
viit glacer son frout et ses mamns, il s'appuya
tout tremblant sur la grille de la chapelle. il
n'avait plus la force de faire un seul pas. Lors-
que, sollicité par le bruit, le prêtre leva la tê-
te et voyant le jeune homme, se leva : Geor-
ges eût voulu fuir, Mais ses genoux fléchis-
saient sous lui.

-Mon ani, dit le saint vieillard oi s'appro-
chant, demandez-vous qcuelqu'un ?

-C'est lui, s'écria Georges d'une voix sour-
de 1 c'est le père Laurent !

-Mais qui êtEs-vous doue vous-même, qui
me connaissez et que je ne'vouc connais pas...
Dieu soit loué ! Je me trompe et je sais bien
mainteiant qui vous êtes; vous veniez me re-
.voir comme vous me l'aviez promis, comru je
.le. denanlais à Dieu !

Georges lui tendit la main, et le père Lau-
rent la pressa dans les siennes, Pentraina dans
le fond de la chapelle.

Le soir vers neuf heures, Georges rentra
chez lui ; il alluma sa lampe, prit un livre
clans sa bibliothèque, c'était PIritation de Jé-
sus' Christ, il l'ouvrit pour la première fois ;
après quoi il s'agenouilla près de son lit, fit
une courte prière, et s'élaut couché, il s'endor-
'mit paisiblenient. Le lendemain, il s'habilla
un peu pius simplement qué de coutuime ; il
mit de côté une foule de petits objets prècieiu-
seient soignés jusque là, se disant c En véri-
té, j'étais pis qu'une femme coquette ! Puis il
se rendit à ses études ordinaires ; après avoir
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ARRVEE DE -L'A1E.R - -•

Le steanmc' A mica" parti ihe LiDerpotl le
6 courant, arriva icierctdi smncir l (it di port

ad Hlifa, mais ui plit e entrer aiussi;tôt cauti
se d'un brouciard pulis.

ANcITtAE. La mort soudaie et violen-
te dle S r bert Pletel a caiusé cnt ude sen-
sation tant l Anle:erre q i Furance. et les

ippieis sont riiemis :es .le:uls de' ce fi-
cheux ac nt, presque aI lexcluioun ie totime.

autre matière.
Sameucdi sir. le-20 jiucti î ime il scuvairait

de ea résidenei dle Wh:ithil, ur la Colline
dite Coinsiturton Ifill,'son cchev1l se cabra.solu-
dainienbt, enra'l'r-y puar lin vice dt qucluie h-
jet. et lança Sir tRobert p r dessuis sn col lit
face contre terre. Quoique dans titi état d li-
seulsibilité. Sir Robert retitt et'ecnlt s l r -
ies, et le coursier aicsi arrnté, perdt i éq-uii

libre et tomiba de so plids su r le tniBarouct.
Plusieursm ieuirs ¡ assaientdansle mo-
ment, I iprêtèreit Iassianice tecessaire, le

mtunirtt sur unu carrsse et le tmnàportèrlt u sa
demeucure îde Wi:ehalh, tiani' uni ctat d'imser.-
sibilité. L-s pclcs h:mites cnlélr:t!s m i --a-
les fuireuit acssitôt appeées, mais cin van.....
Apras avoir lang jusriutt umardi 1 t -
ru-s du soir, le rand homice d'Etat -xpir

tis sa 63e a:unue. U n comité a été fiori
dans le but de prélever une soluscription d n
ol par tête pour élever i mnumnt i sa

mémoire.
En réponse à l'ofi'rp faite par LrdJohi n

lsussel aii nîomî de Sa ,jist et te litauni
Je lui faire les funérailles 1'tuIbliîunes. la il-

a udi-liné cat honneur, vú quec le der-
nier désir de SirtRbert avait éte d'ètre m-
nli ié à iabliaye de Drayton, avec aussi Ieuti
di ppareu qmicossible.

Quant ' à 'lt probilable de la lort d eSi r
Ilubert Pe-i sur ai position des parts, ioii-
ion génémile panl ttire cit u-et évènelimt

fortifiera pimt qu u -iialifluhrut le itistére.
tDans liChambre dles Lords. lcîndi soir, le

,Iinistre sumbit ne nitre dfiite. par tune

mujorité dle 2-2. sur le biill de la franchise Ir-
landaise. Le Gouvernement propoisait qIule la
franichise fuit réglée par une qualifccîieon ( de
£S. et Lurd StUcalev proposa ,au con1t raire, q ti
cette qualifiction'fût d, £15. lamendemet

ayant été emporté, et le principe titi bill dé--
trî:t, le Gouvernement Fa deptuis retiré. On
a aussi retiré le bili de la Vice-Royaite d'Ir-
lande, celui ide la .Mlarin e hande et le bill

ameclé des Pronétés chargées de dette..
Les miisiltre, uit anlnoicé cguils ieniit

nélîanmioins au prujuet- eqtu'is e ciappeleuraieit
au petiple e iitait lJesom.
Le revenii de cette aîînée comparé avec ce-

lui de laiée derniére offre unc augmonia-
tit nde£5hi,5t. L'ut nnttation dans la va-

leur des exportuutio ielle gulue ::oma rée ivec
la uéme valeur aua tmis de juin ide li dernuière

année, est de £.i601633.e'e.t une amlrriugmen-
ta'ion supérieure à tout ce qui a eil heu dans
aucune autre cirtonstace citenleire. Le
progrés est reparti avec une tunifumiite re-
narquable dans les'difbrentes branches d'af-
faires, et la moitié du ioittiitt n'a rapport tic
au colonI ni à la laine.

Le diférrenl itdu Sclieswig-lolstein a été
réglé à la satisfuîetioi des parties.

FiRACE.--La iouvelle de la division sur
la moion de M. Reuck, concernant lit po-
litique Etrangère du Gouvernement Angluis,
a été annoncée à Paris, samedi, et a produit
une sensation pîaisibile.

Samedi le rapport du Comité sur lh loi de

assidûment travaillé. sur les quintre lhctres il
prit la route de Romainville. et fuit dinier dans
sa fiimille, il y p tssa la sirée Ci cotoiinrilie
de ses pareis et de lulIles amnis die lI tmllaisoi
Cocime I l - .. ,., .a rtir.
il lui dit.

-A demain, je reviendrai !
-Tu reviendras, s'écria sa mère, tout hotu-

relise ce se voir mioins délaissée.
-Oui, reprit Georges en souriant, et après-

demain aussi ; je mie range et veux réparer le
temps perdu. er

Ainsi vécut Georges, tout ci.ier àPétude,
se délassant dans st famille, prs de ses pa-
rens, heureux de leur bonheur. A quelque
temps de là il renucoutra Léonard.

- Eh mniais, qu'y a- t-il done, s'écria celui-
ci en reculant cie deux pas ? il ie te manque
qu'un crpc à toun chcapeaui pour que je te croie
en deuil...... tu es toujouirs très bien, mais je
ne te reconnais piluis.Autrefois,en te voyaiit,je

croyais voir tut prince ; mais aujotrd'uli tu
in'as plus Pair que d'un hoi jeune homme.
M lonbeu, je te fUlicite de ce changement;
j'ai-ne la simpieité, et je liais la prétention.
Mais voyons, est-ce que nous serions ruinés,
par hasard ?
-Pas encore, reprit Georges, je suis mémc

beauicou p plus rmiche qu'ava ut.
-Bah i! fit Léonard, mais alors d'où vient

ce changement ?
-J'ai pensé qcuat'utu lieu d'mciiployer cing Ou

six mille francs pour orner ma p.ersonnie, si )c
n'e ticiépoeniais que .deiux cuille, et <qute j'el-

ployasse le riestc m dconnmuer du pii n à lus mal-

lheuureu.< gn mi in'ei ont pus, je ferais tout aussi
bien.

-Pries-tu sérieusenrcut ?
-Tés sériiuseient.
M "tni err, s'écrila Léomnilynh tu es lun

bou dia ile et jc» tenr.brasseris Iîvolontiers, si
j'enc étais digne. Mais, dis moi, quelle est ton
idée en agissant de la sorte?

-De plaire à Diecu.
Léonard regarda son ai a-:: un air éton-

nié et n'eût pas ajouté foi à ses paroles, s'il
ni'eut éténluériét ré uLI ton avec lequel cas cumots
furent prononcés ; il gard c r;uc1-d Lq1uistais
l, silence, comme tui hîommue tlui réfléchit
profondément, puis il ajouta:

-Ecoute, Georges ;je nle sais pourquoi,
mais tu as toijours exerct une grande infui-
ence sur îumon cuaprit ; tu es un homme de sens
ta as iui caractère ferie et sciicde, et avec co-
la, cc qui est rae, unie imagination brillante
qui mîce fiscine, je te crois donc, je te crois....

t d'ailleCs, ce que tu 'iCns de m dir c ri
révèle ce que j'ai longtemps cherché ; je vois
et je comprends pourquoi nos smurs de chari-
té se dévoutient et se crifilnt i! Je crois cdnie
que ce iotif a pu- agir sur toi comme il agit
sur ces nobles femmes. Et si tu me te mo-
ques pas de moi, si tu ie parles sérieusement,
L-coute : puisque l'egoïsen et l'orgueil des
hommes hie sont insupportables, dis-moi co
qu'il fut faire, et je rais ucnoe toi.

-A ton tour, parles-tu séricusement 7
-- Serieisement.
Aimiîer Dieu, aimuer les lhcoinies, voilà. toute

notre tulce. Et prenaut-le bras tie sou c>ami,

ils causérent lo ngmenuct et i se quittérent
quin se promettant die se voir souvent.
En effet il se forma tunec étroite amitiéié en-

tre Léoiird, Georges et Julien ; et les deux
premiers nu'eucreit désormnis plus d'autre pe-

uo que cie vi v', coime luir d-ivin matltrc,
en faisant le bien.. Dan1,1s ces tcai ies là, il
n'est pas difficile de deviner le sort de la pati-
i-i-C Catherino ;comme il l'avait promlis, Geor-
acus nue l'abanlotina Point, il 'aida à élever sa
petite famill, et il nc idédaignaui p' s de ve-

nir dans i'humble demeure, s'aîsseicir auî iili-
eut de ces petits eifCuuns, veillunît avec sollici-
tiulde à tots leurs besoins, et chaqueR is qi'il
quittait cettopuivre femtic il se disnit : .Je
le comprends maintenant, oui, la charité mne
à Dieu

AnoIill AincwtERi.
FIN.

NOUVE.L.ES DE cALrroNIE.-Nous lisons
daus le .Vortréfil Transcript:
I Oi a rcçîî des nuuuvelles du parti d(e Ca-

naitens français qui laissa Beauharnois il y a
envirci nuîoîf -iois pour la Californie. Ce
sont les premières qui et caient été reçutes, et
el les sont loin d'être encouragoatts. A pr ès
avoir endurd de grundities sotuffrances, le parti
étuit arrivé, et se trouvait alors cii routa pour

les mines. Tous regrotttielit profoidémoneîl
la démarche qu'ils avaientl fait, et avuaiecnt

pei d'espoir d'obtenir asseztd'argeit poiu nrs'ei
revenirn." - .
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la Presse'iat soumis à P Assembîlél u u1, etd on r s. ' Neoine X·argent pour la totalité des r-
colnt que les amnfents titt par I Co.-c'. 1la tions.
ilité adoucissaient beacnoupI la rigueur- de la M. Cly prit un ton t rés déciud , é.qui aiarn n

lii présentin par h(;oeirnemînit. LLe priot le (.;overnemeit ; Mais jo croisl. u'ion en vint
de doubler le cautiunnemnent a éà rejeté. c' rsrsolution que le Cmt!e de Tcjal

Un( liner diplomaticpne a tò dnmé à lF.iy. adresraimt une noto la M. CIay our lui fair'
s<e ià Pecsion de la r nouiltio d l - c4-ocnnaitre qu'aeuii ,L u/tii m de 21. heures

zleterre avcc la Grèce ; Lord .Noriiîamhby et h liio serait oisu nCoisail di-s linistces, .
G énéral Lallitte étaient prseints.--Le Cons inis îqu'il ne le prnctàt cpar ri.

.tionnlc aiinnonec que la fioue inghmie tait .l'appreîds que le Nounce du P pe infomi
sur 'a point de quiter ,lnudrid in i Gihrnltar. le Condi dle T l que lui, et los alinis-

Un duel a eu l it à BUxelles entre M. Vau. tires liUsse iFrinçais iiat. te Cour s-ercnt
lentinc-représentantsoci:liste el .. Clary, au- pr! ouit temps à prte lotir iéliation.
ire repréüsentant. '1i. \L lentinac été sérieiisn- dans le en< où M. Cla y Ci viendritl. à tles ie..-
ment blessé. i res roëreitivis.

M. Drouin do 'l îIcys a laiisé' Faris pour Dis ipporucuntsi da 23 h. disrnit que M. Clay
Londras. lundi.N am reprend recl ss ftieois avait envoye so /iu/émium iau genveneen.

pknmaqu c . tilit quem Napo o a dn- c-l ique si sun uc liii accorde s-s dmnaudes suas
né 40.000 te.uecr les augmeutations e suon 2U jours, il deman:lera ses passpcorts.

salie, à une insitution chaitable qui lan- sru sxxiee-fnré roue o0ilelv
guissait fte de fids-t iu Cabiciet PrucsieIu i une iote dlui H1anvre,

Lr .eni/cur dit que le Cabint Britanni- pro unio:nit lin de l'A llma -ne da Nord, a
que s'e t tmutr trcs ioderè par ra pport à hé PubIlA. CAwte rnj nve icr- - sutiucuîi

-laffairce do ''osunne, et qIue cette afire t-:it à que est aux Etats iniud it- t;iutéssos
jen pus réglée. On parle de la eration d'u à décilor du mérite de ce ui.

nouveau Déepart2ment luiiusténelsus le num Le ministére de urtemnurg a résigno.
do Ministère d'Eia. .A ussire ul -rL;uniirU.-L. bruit court

Aujourd'hui. dins l'.\'mIblée Lgiitivo, qu ed 'mprr.r de lissi su propcse cd'ubhdi-
la. proposiu'iide Ihire r iui tanivaux los r. le cîhlae cmbu i <lech iou. n Iheur îl

jors de Duimîaichezs et de »ètes. a été is hé sou fils le Prince hiv.eîlita ire .\lemir .\i-
narmii les ordres du uir. n ne firte op- colbguwitsih Un Ukase impérial a oto pinl
tion 'mrneuie contre la 'oi de lt Prsc. Le defedant 0 toius les uLIlitiolinin.s de t.Pologue

cranIlLt diété in/l att condamn a me de su marive sals la permissio des autrités
je et à !'emuprisoimemnt sel-ment pour avoir qui les emph.i-nt.
annoncé des ouscnitius Scialisns ni at - iusurreuotion en Bulhurari est confiriée.

veir d,l Co fiirère diteuir. -- in urés iatupl rînt li frteresse dI liti
A hi trIte nouvelle de la mort de S r Ro- gnrlei le 15, inais ils fuireit repoussiésc

hert eel. les utiures ont ét pre l emntlei cvi" licrtii l par it garnisuon. A une a ttqulle
surpendiles. pIieut brnçuis ditinguës, siuséquent , il pact qu'il se soin ciaucrés
entre autires MA. Guit. ont busée Pais our de la eitullle. Oui dit que .10.000 hiicuuiinnts

Lun rei l a ,ln te se irouver aux tuneruill-s. 'sciit spius l. armies. L diernire$ loivelles
On dit qtue u<-Phi pe se urut dli cun prir-t que le lpacha(I Le \ blid uynt au:i
canticrI d m l'. m iV, ct ss ml dé-in 1 ie- les i(u!lr... eu taili nii.ace es u p artie, et

larent q-i lic p-ut gière vivre au del d os unîdirs- le rsiate, et cique et He ulhir it liti
mois. a la rè-volta.

Le Présiden±t s csti -lr i hcIInautiMent *.-r mueTi: wneca:.- ins un nsil de
tistait de lui m:i ..edo t cW L. GDr h cnd -u e in.- teni u à \ienni , le 27. uir :les i

li mé-hat de d a Fnce :ns hi quest,- il, lou gic.i! utdécid Iht !ai.er e .:tius
Grequie, tiiu a elvo e m mosiuur au r:iur ur lc premot a àconitai VMe c-e ys. et

de Coinmandeuir de Ordre tic l Ltügio- dey régr se îemet ice qui cil regrde 'admi-
d'Honneur. cisir:i . il'
Dos lettre de Nailes titi 23. dison'. 1ue l I 'inl usl a crée unie 'rand ssion en cii
AI]g':ls pa raissent :n- ir ab:îdon I ideéu de i .m gnaq'il élant cunv ine (Imm quie ird :-

se montrer devait Naiplos. . , , mrsin ic aucsintir.lit pajas à:agir oiie Ili-
iUEmperur de Ruisse a igrué au Pre- t uistre :A l'Acrichd. de la i usi, ou de la

dent Je lalRépublique que la présence de M. cne. il y a cie iebcinns rais Is je croire
de Peeràst, sbourgc ne sera nrn pu. le diflércnd entre l'Autriche et li oIugrie

ncisn'ciagrable. Ar cue-qun It, mi mi-aur la iesticnAlemalemnuci vt ce-ser tout à-
sion de ce ionieuir à la Cour ' l i n tom- iil-

be par terre. On se sunet humblement à Donvelles E i e icures .
ette- c spèce de l presnpion.

Y1. Dupin a été rùéh Président de l'Assem- .Icrée deI i i'//atü i.
blée à une granle majorité.

EsPiGNE.--Il et ipubb ié Mudi t 1un dé -r.or samedim atin . h1 sr 1rs
vret autoi-antl Pemprit de £ 0i,000.pucir a \ 'cis edplusnupidectravere ic c dont il -luit été fait. mn.CcnstrUenon de deux Stamersc. et pour l·achat tion -1 I ud et.15 heurt

du matériel de huit autres vaLsseLa. e 10lmuir tiil tes.
décret et basé sur la nècesSité d'angmenter
la 3iai-in e1 Espîagnoe d montréecpar la réee o- tcicon .re le P rpicteal con ine d' ocitc r mat-

iteimcnt ax d deiîcul.cltiOlun. Les lcuîiir fer r iii Scilt rviclhs
T'ite a tor de Cuba-t , i de.c caii neuitacires sur le Tlraîité D) mi uci. A îîeîî .PJnvecAL.--lielativemevnt aux diflicidtés e- itie emen e 'n iit s:isfiC t

re lcs Etn en s et le P rtmul le Corre p - diaiinomilWa:ek e'r trits t i it
dont dii 7jm rs de Londrs dit c e,. anté iî re- : trnd-lns sou içon. It O na trou lls r lui etc
muenz à AIXinée dii Cact.m »VCjruI av". W rrtée (sSiîpc ln a O t touiùémirî-liii un

ment à d'l ariL e-te d nu m. r a e It . l ch-pis t charg, et il a dIl éar qu'il avait in.
dépende Li et la1 . e î .i .lo:Ninet - tait î•tiun dutinrscr le PrésidentOnt le dithate de Mur e untdmi douzane de r Ali .
c!amaiins d'aincienne ates. et avait rfiu e :hmé.
toute propositihn d'arbitrage de imni mre à dé- I.U s 't a nlb. f. .
noter qu'il étaitl en possesion d amples pn.. Imrrcn--xs.-( aPr le / lügrpi</e
voirs et instructions de la part li Dépatame'. n svo. 20a .u.I.r.- Li Gcuverneu r et
d'Etati de Washington. Il est. dit aussi quc 3Dt. Scn Coiil on refusé d'ccordner une coim-
Clay avait montré iune semlable ré;ugnau- miit ic îe pe an Dr. Webster. Le jlir
ce à traiter avec M. Pvlwer, ou a eietndre duc i cdl'exécution est fixé au 30 Aoûct; ie cou-

auicle expliation de ELts elatir-aett Ua cer- damcl à six semames pour se prèpiuer à la
tailes réclanations provenant de l destrue- iort.
tion de la croisière Américine, Gen. Arms- New-Yrk 21 juil!ct, G h. tP. M.-Deux

rongI. pr une force Britacuique, dans le poirt cas de cho!óra onmt en lieu la semaine der-
de Fryal. tière. Liun et lacnticuont été fatals.

Auarés Piarrivée ii Sieamer is sipi. St. Lcims, 20 juilet.-Le Bureau( de Santé
Clay alla trouver le iinistre des Afihirs -a (it rapport de 19 morts par le choléra, du-
itrangrs, et li iima de d vè,nî'ilmut leiernières2. hieures et do 30 durant le

ne donnerait au Gouvernement que 24 hurs jour creclet.-A Savannah -1. morts seule-
pour se décider finaleinent sur l-s ifféeentes Inent eurent lieu la scmiiîu inue de-riée.r
réclamations. Il parait qu'il a refusé de do- New-York. 22 jîuleL-Les nounelles ap-
ner son Uimtu m pan écrit ; mais qu'il luissa portées par . i n·oit pas encore transpiré.
comprendre qu'i s'attu:lait aà la proposition Boston. -22 juilet.-La decision cdu ouver-

ueir et de san Coi a été ut i r-
'hui u Profcss r Web l uilr.

ouilme et nci dit: 'Qaco lt olot. e iurSit
flite, je suis soml.iis I mou sort.''

Ri U [~ [ E~ T N -

Terilml!eJ irrcnhain /r/' / secïc on /c'isacj/10î irré.--/c'r

CuPi/Jlinni 7.if/c/i/?urc< d1ra d'crn sys/prîî, 'rin-

ta uc/ion pr//'ire rn /, rieuz seclians de

yî jprin ..--P/-c.c ,/a Ml. I/i,'rsonu à t--./ <i,>.
-- D//i/It rc"/îlceî àr i'/t rîion r/cl rnean
hcemren.- 7Urulir à /e mntf m pré

juaa,//c! e/rs lc re. i vf;,rio ,s i fwr l le r iesr/c. S e/t'/IIj
/r.-.Proéî/ég /ic/alifs.-Un cusraionr

/ire 4 M1. L.. -J. / 'r,er/ r .,//trcrtion n-
/e / re trew/ r/e Gop Ct 1ca ,/iesr p.

poirtuari d / chaumre.

S'il filciul 1 croirc nue correspondance an-
es d oronitc, 'y lli t ucinle autre source

ul~ ~ ~ ~ ~~l incuiticl- ý-l tsijtl (:l c "Il11c011112.11t, lit

ehi in.
Quelque ruilée, qu'aient p utre les plahilIt

dclcs' jolrnuix ct. dlu leurs corresponliainis sur
l'iiteessaIte lorutiacilé de quelues dépu0s de
honues lois et d miiiesurs d'une grande ici.
lité t éé il tciveut. sortit dlui clh!l s .il-,s di.-
c-isions irrilnuts ou oisotlses, qui nn ccii.i,
r;mctc'ri-e .anneesiuC'.

l i lu- I t-t-anmad., lprit publli st.
rincóccip elit l'i mport:uit sujet d . l.'u.tion

r, pret cde li i Mt. LiFOntiMn à et égard
ucro- à son tcur i.queluei sensation dans cette

scction lde la pvinle.
1. e G/rc udei Tornutol dit que le gonuvernie-
sLuch'n ine dans ia bonne direction toiuchliantt

le-I inaiuititi chir esur'. Nous12 saisissons
ois pairfiitemnuit Id rtinée hteeui olealtusifin

Il ainalice uîusýiriie leilii.tsu.
riit-cndat ie l l'udlcni ion pour le Haliut-Can-
.î:c.îuc (unit - cii t'5:'(av:i it lic.le c cuit . Cl i li t qut-.

l ia . ti d inil-l ltiii qui d(lit le (;/u.. l
r.li 'l- i piarmi h- bitititur i ium leauix

vix di- lt pusc-rit. Le 1111dii e M i\ ty rsin
prn it étre tic <séii r les notions i-ds sinr

h' 11udûcion aumven de icttres q i saraient.
tfer-ts uin puihlie ies vill's et dv euiuuisciapznces,

et eimrssie aiiii1 la province ent ière. Il vi-
ent die recevoir lui cniiucucîemenîic-uut d exéctc2i-
ou dans le liit-Cd.

ras traaulx du comuité sur !v' rctrnicih.
mirîet a la in- ui les pls5 inuit uiucN

des apctres de la rédution acellc-n qliue'o

il aitinidre- ài ue cisittatioli exacte s
hpiusns d'uitciin des départemens publics.

Celu proci piu'oni ue refuit pas le sy tème fi-
naui:iciier td'un il:it.t ei nii jour. Le tutms d'ail-
leurs estti i u mndmiiiiaitre.

Cipninit les préleitiois ie nmo nimtra-éco-
ioiliswtcs ni'cnclt ncoro rietuIl p trdu le leur ori-
ginalité. Voici ce e111crit au SCOa Ien s
correspondant ie Torcit o sur ls ba ux rcnil-
tais aouuxqus nous frcicint ririver ces mes-

sieurs ai la mlise uie ipratique deI leurs systé-

Supipos'Z que les principe Vi/ ris.
slit : vous auurcz l-ds jutr-s à -C '200. de uminiis-

trl-s pour ri-i (et de'riun .proIî%ina vai) il
seri pianilrisf tuit le umonde de pritiqerlic li

médcecin et la loi ; iichcu in pourra énblir une
banque où et cimm- il I'entemlra :il n'y
aura plus cIe dcanes, pics d'exlor-tion gèc-
logique.pinsd plu dcépenses inîutilt pour la >i-
etnce :;i fin Oet sera le monrclde ccIomme' il seru

oi Pinuu3000, si on outiniuit du ics n-lentet

tuurdif de ceux qui titreticinIneIIlt d'auitres opi-
nions. Dieu nîouis garde de cette espéce de Ili-

.- a terie socia le !'
- .. Pritic a irésent lilua ihbaire tune' moi-

tion tendantiit à hire obteucir 15 chicelins par jouli
aux écrivuin (cpstes r siuniuiéra ires, et 20
cheli'us aux tradumeurs'debi mèie cut rie.
Si nos un nsi trompousn reglemit i é>a

fui l'ai indernie ir le rcomité de continnilts
lui limia à 10 chielius par jour le salairtr de1l

ces employés M. Priinec at fuit ivaloir à fVai-
pui tle hs tilionl hitcio particilièrc des

écrivains et traiducteris suiriuimièrires. qui,
depuis le comimlencemien e la session, ette
alinée, sont dcuciIré' quelque tenipissan s tr-
vail après s.atro ransportés à leurs frais cl
Bas-Canda. Tà 'loronto. I fu t buslerl ue

cette cdemadccîe in'vnit pais polir objet la résili-
tion de- l'nutga î.r:gIieent l qu'ils avaient cncepté

selon le tuiax convenu. mais qu'lle s'uulirn-

ait ux senlicti s nainsi qu'à la liballit de
l chamnbre. Cependant eette motion îleM
irince at été rejetée, tinn san1s qu'il ait éti 10-
iatpqué avec h cenicoui dile jsIe prM.
Pîamilieaul et l iiickhs, qu'il fuilit distinguerl ci-

fice le traducteur de eclui dc simtle copite,
<t le réinuérer davantage. Le corncspon-

danulic Cn'ndirn dit à ce propos:..
c" On dit qtnii nvcvains vont pirtir ;alois

il nouis se-c imipossiblle dle tr-ouve aLt fornt
dieux (ócnvauîms piocuait écri-o ociuiumime copier
le frnîçais." '' eD)es clers et trad]uetoîurs ouit iiumei aî
ittent abulouionné leur puosto et quitté lîa cuP -

taule, " résignantt tdci dégoutl", scIlot li Al ii'-
Lua plûpart. de ces écrivains sou.t domuicilies al

lonitréal.
Nous îi'aivons pa encore apphrus quOi soItu

ci ici résolu tioni qu'îuvuat iii nnonîce LV Sheri
vootd conccrnan ut le liceniciemtenlt di la poiO

monuutée,qcui nc cesse puis d'itrc,oin apîparenice.
le croqule-tiiitcîino do ccertn>ins jouîrnaiux qut su

pîitenit d'un gran d au mocîur dc l'ord ro, cet ni'ca
voîclent qum'ux mioyenis efieceos du te coul

Les chbtiants de K in¿stonu titit presOtn.
requcéte à lac iégisluaturer contr e la flitbriqhue dn-

pltisieurs articles de c-ommuîuee mianu1 facirés
parcI les cd etetins dci pétn itoitiuaire. Ls ouinecs
de K ing <ston sorncient danls Pimî puissanet~ cl
sou teniîr auciun compititiont avec cet éiabilisso-
mieîtt dlont les lticles se vendnt à tics 1îni
nomîitnauxs et qtu itterauint. ceutt villei par con-

thi ineCs. C'est dii moins ce quu dlit eut chamuibrc
M.- Malconaîtild,qui ci parlé' cu lauciir due lui re-

qliuct. il ai d'îcilturs pl udttai que( he ii 15eu
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('.r r-opn ré. p:.r exeiple, si les fihriqutes dii

1înîitentîîlurc no mclurnetîî dalus le co>îuiti'er

lie les ntrticles (luo ius louiril'iiipoirttiinislieu ecu u oslrlcsnuuó

urs. Il a été i11iesiou (le léf*'rrI cet te t ui-

tière îi li touce speml.

¡l. Drîum iiiid a sutletiti pr ljet,(de loi

reli l' dmnistratii <le hi u.1istieo dans le

.1imda. 1 ldj. le Iete iesuire est dl

conIIférl'e'r à lu Couir dis i3u1111e île li. Reimle(Iaiîî-

îii ctior iinele et d'appel), le pouvoir

d'rdo :r,sir la e m ddli itli latilie publi

I ici, Iie le procès d'un crîniiuel serai . .himi.lus

u disttr que cllui ulii l'oflenise ur.1111 -ai'

n: eu.< loi I pour mîîotil :î partialie

des jir5 eux queChles cas ;,et M. Diîiiiiiiunuild

:t iiriieql'il y' aide Ires r--is eI ce qpi

,i:lhe l Bas-Canad , pour iiduire le iîî is-

t ire a la t oposer x h lbambres. Ce hbili a

obt ~u , soeiicolde lecture.
i. LaFolitiie a prst n hiih dejil,à li

pour la se'cnilde (is. dont Pud.ilitimu ferinettra

Sa prolng ii de lia durée r mii i rue d s trcii(s

'tu lat-du Q a t"r'".
Le r'.ducttur di Jouirei ,le Québec, qui est

eIn hostilit ouvelC c vCl ec l.Pa p ineaiu, s'el'-

f'orace de coivainicre le public(Ilue ce n'ons r

L inanilquiiL' n àPliionieii eii reteiniat uinet saimilie

dairgenit sur quielquese ahtlutis dle m sniiiiii'it.s

qu'ou l'1r.it lmrg. dl iiée lorsuîiil éi:it ai

Paris. itres, ans alt lir unijuinI que ce
journlist da s lei julgvm clt qu'ils portent sur

t'eele aflilire.se bornent , reuprocler I M. a pi-
neaid'avoiI I:i1niê a ilélict.ss.Lis ces

propos vieJenentii dir-e -nt :dcci é.;îs ilus
Iiumoiis dési téressés lahts ce débat. et.i te

font pis loi pur le puiiblc qui n'a sous les veux

que1 lit formue 1 n1enat n.non ecoe ccul
pa1îgnêe des piè'es justificalives. Amiisi, s:sî

nous plroiioner ous-mêmes sir le mer.e de

etel. lquestion, qpii unI est ps us ine propre-
mit plel, sous hl. pioiut e ve plitigie oùu

r/î, i'itre, io vo 'Iys dans eite occi r-

n ueo aiu uit pulit sur leuel, en ttidant
Iieuxi peuit.ètire. m s alions raporer opili-

on l deux urivuins:tiersa ires , politue,
le courrespdîalt du Tormnio d<lilorald, et

lýi i Cli(uwln ci lui deit aussi dle l

îuiîve'lle C e ltile'.
Voici ce <p q( u'crjt le crrespondani du

J.er àh/ 1 lai. d u e u 2 juille i
Ilier at I -it ) plit scantl e' ers1 ou r'

......i.iJ x irier de l'aecuaion rec'm
nint pro-luite pua M. Cau..hn contre Mî. 1-

pie- icilil inultl ce tde'riiier 'ttvoir' ieîiI de

suistraire à la Provice unie souhe de £1:0.
'tît partie I d'un m oîiîitatîi'il lui avait été

tr;nsiimis à Paris pour Pachiait de copies le cer-

îiius docuets-\l . Christic a fiit motion

q1ue1 lhi c'orrespiuîilnuice soiiiseà eet égra lii la
cli:uiiihre lct rifer u cmit sur les Lomptes

publics. J'ai en cc mniulient iar-l'ver's inoi
ctte oe rres1onhineeiuOt, et je dois dire qei si

iouies h's acuisautis iroforé's contre le ci-
devanti orat'iir snilt ulÉiIyics sur îles hases

êilîieet Uillaieuisile. il a l meilleur iroit
dl erir à htl aloiniice cuoitre iii certain hom-
ille ql je cniS. Ri;ie et surit ètre auis-

si lâclietix pour ns honum es d'afiires que
celle tteitaiiveu le faire pesor le <I d hnurs
sur hnmu luîiuiti p'ailIt iu tempI S a c'aer-
cé ine si grande iiiníbieice sur les eletim.ees
tic sol i nys. . . . . . . . . . -. .

iei lit triduictoui dti pui gd e la letre
de M. Papieaiu, à propos iiîlutiel l'e ecIite il'-

ftimitoire (daa'r w cock-and baill sory) i
étéin nt..

".le n'ai dépens' ie £50 pour ls niuiiiis-
crius qute je v'uv s rvie. Si le gouverneitient

pense qu'il devrait. toucher l lin balinc.. la
7eieltrai f idemiui. N :unins. j' cri îi'e

le iiournment im'est r'edv le h'ine sîii-
ule qui excéde Lc'ito 'ilance."

M\i. I0'i110n1u ve enu'ite 'ene oiion.

C'estlà 'tuiique ifondemlent d ( cdeton d
s'tru approprié malhountemen't inite prtion
le largent publie ; et il resort le cette lettre
que Ml. 'ipiiiat a 'a suicrifti puri cetteti ali re

son1 projet dIc vidtLer rpques l rties île Iku-
rope. et a' i.it grrtuiteient dus démarches à
Paris pour se procurles cIvý opie'sdmade.

De son ct, le correspondant duli Crcnadien
dit sur le n émme sujet :

'M. Christie a rel'ré au omil les 'ompt-
IeS pblieIs la corespond nec qui a été éch:i-
gée ent r' le gruuiveneeni, t et m*. l'pineauti aui

Sujet d siurplus le l'argioît resté entre les
mains le ce monsieura près l'achat d(e u iuti us-
crits sur l'histoir dlu Cuana. Vous pouv-ez
juger vous-même iar cette correspondance d
to valeur des accusaition<; portées contr M.

Papineuil à cette occasion. Pour iai npart, je
le vois pas que l-PM. 'apîie:tti suit le moins titi

m1ionide coiipabe dei malIhounteto ;mais il est
cearlainenen t coupabletL mauivais goût et
'l'un matunute tie dlélicîtesse. V'ilà oùi ou eni
vient quanul, nu lieu d discer uvec cahlie
les aflîires pubiliquîes, on se laiss2 utIloi' ait dlé-
sir d'écrtiser ses adversaires : il en résulte des
accusations réci proquies quii, bien ou mal fuît-
dées, finissent toumjoturs ptr nuire auix dIeux pa r-
lis : cuir le bon public est toîujouurs pluis pîrèt à
croire le mal que le bien, et à rire des deux

C'est aussi pour lai uîm m rutison qu 'a paiirt
Poextrénme inuconvenance stires deos subistittuées
aux raisoinnemtentls, eu matière d'intérêts pui-
liies, le peuiple n'a que des idées faîiuses à
recueillir sur les persuonnes et suri les ebhoses,
do.la lectureu des diautribes, coimme puirm exeumple,
elilei v'ient tde publier M. W. L. McK~enzie

dtaus unm joîunal de Tlorontio, contre M\i. Boul-
totu, ou d'écrits pîarlementauire uunaloguies dont

lei litro ui sauirait aîvetigler suit le contenur.
La .presse dii ljUat-,Car.ndttu s'énmoui ul'mî

diifliculté t lurveuc entre Mi. .Chr uist ie et 1' mn
des raf ppor'teure d cIhnats< M. lJr'e. Uc d1er-.
meîr, occupîx à siénographier n d iscoulrs <le

~î.Bahlwinl,ß hinlte.rriompu .polir M.I Chrmist ic
<lii s'nuttusait à c'onverser ave qiuelqu'unt cles
Þiluries. 1Il cr't-deioit' pîrieor le recpróésentanit die
Ga5pè rie vouloir bien liii pen'ne..re d'entenî-
dre l'ondîueur qui .litmj. M\i. Chriistic s'oifl'en-
Sa deC eltte detiande, et> .fiuleie uit., tîprés

avoir requis le M. Ure, une pologie que ce-
liui ci rîlfuisa de liiini faire, en fit lesujel. i'cuie
plailit îà lhi Chium i*ibro. UlJii vote le Cesure'o
s'eusuîivit et M. ire fit rieprimandi par Pori-
teur.

D'uiprès les détails cle cet incilent que uii<'
elc iuiuentl. les journaix t ilaut-Canada,

il est.cimpossible le trouver tminuble la. con.
duiteilti duapprt u dl C/ohe, qui i'xairtîit eu
rqie le umlheur de ne pouuvoir', san imnquiiet 1u'r

auix pri viléges dle uIIIl:ubre, demtnder à
;M. Christie c, uei la ivilil luIérile et lon-
tète pimict. d'exiger de toute prso e lt ia-

reil enis.
Il lairait clue les rcppours de la presse se

sont ret irés de la ch:ubre, à la sui tI d culte
querelle, etqu'ils ne ra ppuorterolus Ix les dl.

(r. (ii nous prie d'ijouter à l':uiic'r' dit
Collge( le St. ylla:inithleiî, que le 1-1r auû titi

matin, nuvai euI à vnp'uir eii rapptic'i
le chemin du ier, laiis-ra I, lequil Ic.ques C(r.'
tier pouir Logu tl à 7 liuires réises.

(- Nous ne'cuisoius reception duitiRppoit dIe
Ai. le Suinten d:ut dle l'Euct io pour lt

les-Cam ut. pouir l'ann'ée ISM.lt.-Nous ui'n-
oui pus iencorI e LUI le loisir d'en doiiuier un

coiplte-rendu.

(" Nos reumrcuius li'aiic orre yFouille
qui I hti tbontéd! di iuis tranismeuir c ses exc 1-
lenes apprciations des Oruuir's Sacrès de
noire oue. Nos lecteurs tiouiveront suril

i notre -]cre page la seconde dces aptrécia-
tios.

Les Chefs de .a Revolution

(L'E:rt d'un journ'ued Panri.sien.)

En1 r é(lchissant sur la position diffmeil' dans
hltufc'lle si si-trouve lct gouiv rli' u wuii t pontifical

rlatv'm'ent Uis fiances. j'ai' eine à com-
reudre conniieut tis cri' 'u:s qu se repe-

teut peuvit :uuiuer conte li des ac'uustins
su iuu:ons.ou mau iuter. à sal égard îles xi-
g'ne's si dert isunnables, tanudis que les c-nie-
tis du Sauit-Siége, eux-mmnues sont ubligés

de lui rendre jiistice sur ce poiit. 1):uis les
uarticles sur les uilirisct- dt RulRoue, coit lu si yh.

dóvrile le 'rocsiat toujours avetle et pr:-
vni u contre le Souverain-Pontife, mais ou PoIr
gie rétut ionnuare iles Mazzir i. Cttino, Ster
binti. A rmlcliniii et nti r's est a1ipréciée 0om<1-
me elle mérite de l'être, voici ce q(ue publie
le Q2uartier/î/ lî'c'rine:'

A mnesuire quc, jon portilit à la Monnaie
I's italix irec'iux, r.LE cnA x DNPA-

l .uiss.i' ; la imasse de ces mut tx enlevée
uli 'égiiSs et :aux parti'uirs luilt co 1e icl
CI uIt iborue. uald oui .eiuse ullaîuutté
d'argeiteie et le bijoux qli Ciprut îe li

' sorte et sur inie grande échelle. ccii lpeut, sauts
" xgtrt'. on, évauier à Ux ?I ILI.x n 'OCs

" ha somme de mléiatuix prec1ieux sai.si a l
viuoleu ( des usuru'numérs. T. uumnraire en

Sircil:ationauirait alors d d tru ' plus abon-
dat: qu'à auiiciunte des époques imime les pu01s

"l-spdres dIe la paitut, eCt il disparutp is-
"1u'uîu dernier éci...On battait Inntie, mais

c'' n'était plus lpour les besoins s.elsI; les
iîhiîmî'ies qui sitallienlt empalîu'uri's diîu truouu'urlie-

' ment avaient ciu la lru2cition i ci lufaire
< lr''tllpper à l'elligie cie G rgoire N \Vh. ilm pue

o :à oÙ elle se'aIit enyl'Cc cl elic e 11ût eni recOnit
"tnaitre huma provenanme.''

Ci peu .le lignes iouis donnentI lexpluicntioI
des six ceinit imillehs livr's sterling ( 1 5000,000

ce fr.) dont parlait. tiguère lu journal p.'s-
semblIc nationawe, 't dposé's dlais les ca.es

dhe hia baquiteti' igleuterre uPOur comte( <lu ces
chefs die luI LI?élulbliue 'cîroainie. Si,à elet
épuuisementî'it des ressouircs lui fî"cuîleitl ui

paS. on îjoutl les huit cillilns di'ers eunt -
îier éumtis t'ar eux, et. qui, nl renr sr-utant :i-
cule vu1r 'ellaugimntet'autant In del.-
te iationale et lu . tnt à eiuiunt tmilionus
dlécus., cuitira ulme idée des cimbliarnu'qu'a
dû laisser car derrière lui le p:Issa ge de c's

hommes sinistres. rebut de la soii a, dans ILs
régions du pouvoir. Ce un'est qs uio le goiu-

l'ernm' elntctt poutifical ie iût. daus chus teils
rdinaires.surmouter des embirras iêlmie plus

considérables ; mIs, aUjour'thlîui. le crédit est
1p'rtnout ébrtulê, danills les layssuirtul it qu'ur-
vugés la peste rev'o utiair' et, ici,3la moiti-

son par l'c'xcreuise ie laquelleu avait lai'.
nune prainfiminuièro ai aaties

q-,uie 1ossible 'Iu les circoisl mlces. iffray'ê de
Plvenir, profite, à ce qu'il 1 arait die la futlt

cqu'ele s'tit réservée de ie lias comp:te
les dt<ruiers ternies de l'eumpr'unt C'est cdanms
ce mtomuent critique que des hommes qui se
dlisent modérés blàimentut le gouvîcenemuent de
scon iunaction napparîiente. Oh Cmiii,ces hom tmes
modtér'és clii danu s touts les pay \s luiissenit masse r
1tout le imal et nte soutiienument jamauis les gou-
v'ueneuents Iêgîitmes, qui in'touvrenmt la bouichoc
quie purî'h blme r les actes dii po~uvoir hégail et
se tulisent. la h tîe de s cri mlis comm tIis i mîtpu-

ntimentii part les ceitmoteuirs politiiues quii cnt
osé et prêt endetncut emncore s'empari ue r dli t imiou
des Etts, ces hîo i meîs modéré''(s sont ien m,si-
v'aunt l'esjpressioni spir'ituielle de I luhistorien al-
lemanduic de lu guerre réceonte cmn. Tonigrie, les
G'eorges Dand ins dle l'antirchIie. P.oîur enx re-
ve'i.ur au gouver'nemînlt pontmlifien), tint 'eu
flimt. <lue les ressources hii tmangtnent. ; mxais,
ainîsi quic je vous le disais cderiireumnt, c'est

miii gouver~nemen2 paternel. A vaut qe ucd 'xi îîg-
mîenxter les itmpôts déjà otiblis ou <l'eut pro'le-
ver', il y regargecra à deux fciis. Cr'oiriez-v.ouîs,
pnar exemp 1 le, cquic les ni goecitnts et auntr'es iin-

dustr'icls <les Etats de P'Egliso e paîuient. ui-
cuus droits cie l'atcuites ? lUi 'tarcil imîpôt lper-
çu dice la imîtiir c la nî,oinus oit î'ctse ,enu admune t-
tanmt mtmîe q)u'oni cl exemptoîl le pett .cLomi-
meruce, atugmenterait le rev'enu dc huit cets

17l/e écuspaCr an, somme égale u clficit.
Eu rsIumt, c/'r'sudé, je le r'pète, que le gou-

vernemltent do St Saiitoté est sêrieusmnut
ccupé à réprer lés maux inouïs qu'une ré-
volutiion insenséec ,irifligé, en quelques mois
seule'riient, ix Etats dole ,,1'gise, j'atteills

pour ui part, t.vc respect et conufiance, le ré-
suitat cP' cibIirationsqui suront Ld'autant pIus

sas qu'cules auront été moins précipitées et
mieux miuries.

Corresowac. p I't.iculière(? rUnivers.

Borne, le 2 juîin 1850.
Le rwloicnlisme 1 fit.sn trCps ds le czn -

1 de 0t Brne, t. si' phliti à Dieui, ii; pour-
rous bientôtndci(ire uii t de piriI(s ait-
tres Caitons de la Suis. Le nouvett Graind-

Con'seil sî'crui hi-r ; danis toutes lets qcue:;-
lions réalables. 1 7 voix cser'ntricese
sont r'uou''s ecoîtir. ) 105 voix riheales:
cettc unmjrté sera hicntôt reIfhurcêe hr qluicl-
<uues élcetionusa-up:,l pl umntucires. <Tout .' st
passé ac crdr. avec vieilme i.t dignité. Oui

Vvoyuit îfile les ha:.tesI gls; r'e eint tu
thunn des tifIiIres. o ues1 i u phbrement,

ii se ci'ail run:r.Un peuple iungtemps
uîppri'imé v'ient k' ec'Iuuei le l C b.- ijoug impurq ui i'-

stili sur li ; il Pu'a fit tuus r'éiutioi ii de-
iuur:tt d,îiS lus clles lécualeS, coutnc il noui-
vient d le :ir' pour une cuiisu <ui a pur'

'Ulla i raison et la u iii-ueC. Coîuirre l'Uniî'ers
l'a:mcd il y t u mois,ce xee(4 et ûl aux

c:thliques. tpiii lul'envoy- au Grand CoUnil
lu IBeru n i iume lélpîutaîtion compacte, sans f mlé-

lang, de pis île ldvint umiohres, dont ics
«cnourvatcrs prteu:tia iIatient le plus grand
besolut, cuîiiin oui l voit paru les lifles cités
phis haut. Ci: sont les ub.holiluies uui u:\vaient

le lus u sà hlid ce du gouernemeq. qui 'i
cuit de Succoumber, ce sunt clx qui o mut ren-
vers , espéruus que celui qlui va liiui succéd.r
s'en souiendt.

Ubomuii e i qui dolmine la Situation et nui
rsuns% !es t'duncifies dunouvel ordreel i dbo-
ses qCui va is'tblir à iernu, c'est M. Blocsch,

homuimti'c île emor et di'uunc hute intieUligeniec ;
il 'st prie.ut. i is il a ouijiurés été le plus

IlhIuiJIL t duefe'isuri' des uathLl u liipiiés

p:11 rune fucel iueite et impilu ;il 'eut fran-
l hue it li li t'poliur louis. 'L . A r e * t Dieu.
il n'est pas' cIe l'éole di . M ir. .il croit
i'ue lua jusi ' ev'ut le fuded.t ds E tas, et

q ue h religion est le premie besuoin des Ien-
les.

.11u1rucîurmnois. 3 uiu I 1830.
L-s S 'urs de la Charc cnven t de Ci:wer-

er le Jou'crnu'n/ à Berne. Te me làte d'ex-
Illuiir cette étr'aung.' a.seruion.Duiu.guui paîut

v'oihuir mettre un tertue aux preuves qui tf-
fIlge son Eglise thuis les vallées si religieuses

de lai Suisse. a permilis q<lie les a euuturs ds
irscu:ins saus noinre qui jusqCu'ici étaiet

dcir'urès i unic otsseut hi umAi sir
les humbls et admiriles lies d 2 Sain in-
cent-de Paul. ils se sont mis à les paursui'ivr
à travers les glaces et es ligcs, àls chasse'r

malgrc lis rgueurs do la suisve, à meture sur
lurs traes les ag'nts de hi fre t rmiie, qui

ullduent les ré'au'r jusiuie lais ls miusous
par'ticulircs où elles nv'ii'nt trouvo mome-

animeut un asile. O nimie ouprCnuit rien à
et aehurniment sauagcaru. ar in supposi

aux radiux cu iolas l'inti t de 'oIserva-
lion. Le ru'neur de Burne. au lieu de'
réprouiver Pindigne onduite cde seus g ts, lui
ut donné puliricentt sat litut tapproatilO

Leu Snru dme li Charité ut ONexuisées
d'ti cailoui <l! Beri' les pruemliuers.jonurs d ceUe
:imue. Cette mesire a soulevé d'indiguation
lus etLhltues. Jiusqîue-là,unu les oluectionts,
ils avaient <'té fot diviss : dns celles qui Vi-

enfleut d'avoir lieu, ils outîtl ontréf une tdmxi-
ruble entente ; ils ont rejeté sans excetin

ius les huouitinos. non-sCuilemientt qui u'aient
pris part à l'expulsini dtles rue'itrieuseiS, umais

ins eaux qui étaient prouo,s par eux. CetC
unnimit dus liur vloie a entraiê lt chlut

du gouvernemtî ho eilicu! t l e plus
unimt u e la Sui sse: :les chliffres slont! pour

fuiru 'bi. 1. ILieschi. qui tv'ii lé;ri lia
cnduuibe cli Goue'rnent, et qui s''t:it fuit

le dfl'seui' d-s Steurs d t Churito, tout
proltestait qu'il est, va ''dvenirhonimlei
plus iidlui tientei lcn et sera proba unliit

lCÙ à lu tèe du nouve'u g uvertemit.
Qi ulque s îîersonnîes v<errxouut l:as e~ s évî'cne-

Iminis un singulier ecurs de circonstancs
moi. fy vois 1' dioigt 'L Dieu.

Extrait¼ de ~Journaiux.

( Dit Cainadic.)

rt-rE .VY.-Lundi dernier, 15 juillet. ci
prnisence di'un grand concours d'biiuliuts de
cettle loc.au lité, lut plauce d1'îune nouvlle église,

dlesthiec à servi r de suiecursuale, a <uiO rematur-
qtuee lpari le réîîcurent M. Cazeu,m secre'taire.
île lPutr:hlev'chté. u-ommisîuî à cet effet, stur les
tiitutnis L'u thec cie Qitéhec, à P'endrom'it et sur
les ruîiîcs inmites dli camitp retranch itléut decs
hauit'ries d'oiù. à patreil jouîr eut 1759, l'uartillex ie
dii générnt h Wuilf ('fesutit pleuivoir c'bus hormhias
it les bhu ers sur lui 'ilhlc et les fanbxlourugs, me
puanduaiiluhi contstrnt ionu et la mtor't paruii l's
huabxitts, et. quelquei<s jours hplus luirdi, r'odui-
sait eux eendr]ues l'église cathxédrtale et ha mîoitié

dhe<s manisonîs dlont se compoî~csatI t aulorus Québea.
Tomit. s'est paesé dlanms l'ordro'e; ute cr'oix a été

pinti tter à lui placeoù d'xuoit s'êlev'er lua nouv'elle
église ; M1. le cdonnniuissai're ut été sauté cie trois

hîur ras ; hi focule s'cst diisper'sée, et chaucunî
s'enu est reltuné chez soi saitisfatit. Sepit piro-

1 riêltaires cde terres sur c:"s lieux omnt génxî'eî-
semxenit donnòi enttr'eux 2680 pieds de lerruaini
cii supierficioe pîour l'usage cd l'église; dl'athres
ount avancé dles sommeîtus contsidòruables.unt seul,
uotus diit-oni,e clue ud £C1000, pîonr eni luaier lut

conîstrittctn qui doit êtrue commitenxcée sous
pen'u. Cette ghliso ait rua 170 pticds de lcong suru
(60 die latrge. et ,10 pieds de hauxuiteuîrs de uîr
ta i-dless.u <les htîunblurdes'iL', a îec tr.ibutmes touut

autour ; ce sera une très-jolie église de cam-
pagne. Elle duit coûter environ £8000. La
beiutduél site et du cop d' nil qu'ilembrasse
est incomparable

Une ntouvlle église a cane a ét6 inau-
gure ai même lieud timache dernier, et les
dimes dt celte coxmmuion y tienIent depuis
rqtuhci ces jours un bzar dontt le produit est
dlesiiîé à lui venir en aide. Il cst question
u'y lâtr aussi une9 J.gie cosaise. De han-

tc's destinée: sont réservées à la ville de Lévi
rt les propriétés tue peunver nitmnquer d'y ac-.
qumrir emu pau dl'anues uneu v'aeuimmense.
Eltb sera lieilôât . Quii iec ce nouru Brooklyni

pst, àNow--Yrk, et plius encoi-csi le chemin de
for projeté J Québ'c.à M.elboturnie et à Mou-
trél d'uîn côté. et de l'autre à lialfíax ou a
Saint-André, se réalise.

Le nombure ces énigrés arritzLus à Qmuébec
iats la comus de la semuaue denièr, es de

937. Sur ce nomuire il n.y a ut qu trois
enfunts cde nions prndannt lui t<'îcr:avero.

-- ita population le la C:il.'orui cdé pusse ae-
tuuî'l lemeneit 14.0,000 âàmue.s.

COUR RIMiNELLE.-Aiiursl in D-niis. accusè
dle p'urue, a éilhieroc :iuc par le jury.

Lumis ßonrgeoisleusé de v li dla valeur de
£5, a plaidié eou:iubl.

Lii stemibcoal Loolun. Cpt. Ba3biiy, est ar-
rvé du Sault-Ste.ir dcimanch derdnier.
yami à sn orId quatre-vingi tonce euivre

presrue tutes dlet la compagnie de Mainnesota,
avecq uelquesdor murceu c deros cntenant

quartit idelcivreuartmi lumels il y e n un
qui pèse pms de 4000 li mes, qui a é'. la:ssé
au quii de S. P.u haIy îour New-York. Les
nouvelles de i mines so1t ds plus cncoura-
gantes cette année et le muntaut du cuire

puli doit être envoyé durant cette suison sur-

passera de b ucupl eldi e l'été derier.
Depuis uuertur demI la navigatin les fer est

descendu en abondance. et tut annece ,-ue
les ii tvaux des mins se porsuivent avec
rapidié, et iu'elles réaiiieront, cette année
ti proth: considéra.le.-LeCitoyen. (Détroit.

-Oi a commencé la récolte ties bl's dans
la partie sud-ouest de c. t Liat. Les moisson-

eurs vont se mettre l'urr l.tuns les autres
comxtés penidant la seinaine qui va commuen-
cer. La récoute seri bluciup pus gn cenm-

mcxu l ; uais o craint riue Péigirunioi Cali-
fornienneu 'it tellement di.iinue le tionIbIrc

dos tra il'eurids dns Pou.'t, qu'on u mai-
qui de bris pur e faire ler fitus et couper le
hIé pudt ' Iespace de taep que la nature

dcesciue à ces iava' x.i dem.
-St.Lotuis contient une popiulation de 80,

000 habluitanits, dont la moitié est c'origine
é trangùre. De reIe mi oit, uoins les ieus
tiers sont Catholiques. cem.

En cette ville. le 9 iu couianit. la dame cde M. T. L.
A. D. i1u) . a mis au m'imie lx ils.

A t. IsiLdr., le 7 du oan h, La dame d c. lDésiré
Belle:nare, a ns au rminde un fils.

Eu cette ville.le u2! ultim, par u i r Pellissier, Pauîl
Euns Descmaups, père r., des Tan dun"ries de Rolland, à

Daie Louise Lavignie, veute de feu Siumo'n Letcrnetiu,
le la mx lac p 'e.

A la réjiaute me la un ic deI.t- l umariée-. par 31. S. S.
trong,- e u1er d' :: il 't. Jhn S . Ee r.. S. P. P., mau-

re de Bytow.1. à Li.sau, Mi!e uaiu de teu Tib&ius

tiC s

Le ollr:e île uIréntr ( vien dl fairemtn'perte bien
selsue luis la persoue àIL. Etmond Paguelo. éi-te
de synLix . A poin, âîé d- ,1 aus. il dki:ait les plus bel-

le, qiérMeuues. pOar sUn :a!us. se. veus et l'amabili:é de
omi caracière. Il ta été e:ulevé à l'te tie ses rnaitres

elde ses conduisip!es.par une nldi auss'raup.ide que
sudinC. Le 15 de ce mix, il a nuostat an concours pour
las pài et déjlt l 18 il tavAit rm une courme bien plus

piréieu- . Il e-t n lut dan ls s ntimns de la pà:é la
pus pioiele, li eu lu ras le sa môr, qui depuis
deux an1 s'est Vu eilve un' M éux e:t deix de s 'muas.

Lau se'ur, xumet:i bre~ di tla t'nu n ut' de il c -urs G~ r:ses,
ausistait amussi à se dlriers ioients. L'aimable enfant.

dans son eue gimi prh.'d d la mort u just se plis t mu
mppeer à cettenr churie. hes piaroeis quie le dé: lui

fuisat de duts ht ie rile tadie cu'ae aitt ceutrac-
le- aux pidttis. danm l'e'rebe du cléueumeut e hl:s

suii-'. Les éleves di" t c t ni ac'comtpaui s
ires S; m:r l .itu'ta btmi -à-vapeuir. Il a été inhlîuu-

mx é Laprin m ui i eii sa iamisenc.
Eu vilc . vemiredi. Cornueia-Jane, fille unique le

Wi. lPaurker, i-r..cilant des sources de Calédonie.
A L'Asquim ption. hiiuer matiin. à t'âze du cinq niis,

\a rie-L'ui- iluetne.enntuudeCd'roiChagnon,écr.,
noli tam hn

EXA MENS

E:À EVI 1S DES -sRERES
T ES EXA M ENS ds é!ò'Ces qlui reque-il

tet les écoles françaissdesUr frères, poUr
L la cloture de 'année selholire 184-9-50,

sont coiimenos' ei cc soir 2 hu ires et co -
tinierontil demain et jeudi. le inmu à 9 h. et le
soir à 2 h. dans unm s:ille e lt Commuinauté.

iubourg uSt. aure-it.--Vndedi prochainii
aîu ra hitu lPe:unencm des úléèves clos écoles an-

dituises.
Les emtmieuns ptortent sur I'Tistrixtiont reli-

giuse coi le' Catiechitmei. lut ('.rammtuaire, l'or-
thogra'uuplie etc Anls grammauitticate , sur l'A-
rihthmeéiue luntms toutes ses parties la Géogrra-
phlie,lPisto.ire Ste. etc. etc..suivantut le progr-aum-
me diresco par lonsieuîr le suirinittndant de
l'must ructionî inbl iqueî.' poir les lmnstitu.~turs. •

Les éléî'es des classes nnigluaises réptond<ront,
cun outr'e. sur lai théorie cde lua temnue clos hivre's
dIe commîerec eut pîarties coutble's et sur le
mtesîur-age.

Lces pecrsonxnes qui dlésireronit él me témîoinus
cdxu degré dl'instrucetionî cequis lpiar les ôIèv'es
seronit axdmises dantus la salle d1'exumeî.

La dlistr'lition cles prnix aux é;î'es des dites
écoles u niia lieu senmed ci 27 dii lîrésent. mixus,

pou l'écolce de Pèvéîêeht, à 9 hources :hti mxatin.i
tiis une des sualle's de cel t .hbssemtenit, et
pour les atut l'es éc'oles, jetudi Ici' xocut à 2 hen-

r'es tic releî'ée, clatis le local dui cullégo cie
M ontréal.

JI y .aura ex poisition cde qtmuiues unus des on-
î'raxges des éiévt's eni dessinx litu nire et un m lat-

vis ; dles piètes di'écruitîîurc, lut pruit iquie diime-
suuge, dulan ten-t-e des livras etc. etc,

COLLEGEr DE MONTREAL.
LES Exercices Littéraires du Cor.r.cgE n.E .MON-.

REAL corimenceront le 30 juillet à S. heures d
MATIN. La distribution solennelle des Prix aura lieu
le 31 à 1 heure APRES MIDI. Pour ménager aux pa-
rents et aux amis de hos élves la place .qui leur con;-
vient, on n'admettra à cette dernière séance, que les. per
sonnes qui seront munies d'une carte l'entrée.

La rentrée des pensionnaires e5t 6x4e au 17 septembre
les Classes ne s'ouvriront que le lendemain à HUIT
heures.

L. VILLENEUVE, P.TRE. S. S.
Directegr d College,

Monti éal; le 23.jii'let J3850.

CATÉCHISME DE 'ERSÉVÉRANCE

SCD a3 n. Ce Fo.
E' 25 du courant,'à DEUX heures r. M. aura lieu la
distribution solpnnelle des PRrx du CATECHfIS."

ME DE PERSÉVE RANCE DES FILLES, dans l'E-,
zlise Përoissiale. La séance sera ouverte par une Con.
férence'dogmaiique entre deux Prêtres.

Montréal, le 12 juillet 1850.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE'
LES Exercices littéraires du Colléège de St

HIyacinthe commenceront -mardi, 30 juillet
à Ihi P. M. ils seront conitintiés le denair

en deux sériresja première à ShI -. M. et la
seconde à Ihi P. M.

Jeudi 1er Août,aura lieu la Bénédiction So-,
leinelle de la première pierre du nouveau

collège ; la cérémonie commencera à 9 heures,
Le mênme jour à·2h. P. M. se ferii la distri-

bution des pris après laquelle con ienceront
les vacances.

Les Directeurs dit Collége de St. Hyacin.:
the invitent respectueusement dans cette cir-
constance les amis de l'éaîucation en généra!
et spézialement jes rnmmbres du C].'rgé de
qui ils ont reçu un encouragement si flatteur:
et les citoyens bienveillans qui ont mnanifestý
un intérèt particulier à linstitution qu'ils dir,

!lent.
Pour les Exercices littéraires, on se procic

rera des billets d'admission au collége avaur,
les séances ; vu l'exigiitó du local on n'ad%
mettra de jeunes personnes que les soeurs cdeg
élèves. Par suite d'arrangements avec M.M.
les membres de la compagnie qui a Padnminis.
tration du chemin de fer. des chars partironf
de Longuienil le mercredi et le jendi à sepi
heures du matin et le jeudi da St. Hyac inth «
à cinq heures du soir.

S*t.FHyacinthe 12 juillet 18.

COUVENT DE LONGUEÙIL.
'EXAMEN hpublic des Elevesdu Couvent
de Longueuil aura lieu le 31 juillet, ert
deux séances; la première conimencera

à S.4 A. M., et la seconde à t heure P. .
Les parents des élèves et les ami le l'édtî

cation sont priés d'y assister.
La dernière séance sera terminée par 1%

distribntion solennelle des prix, après laquel (
s'ouvriront les vacances.

La rentrüe des élèvee aura lieu le 9 du ioiq
prochain. Il est important que toutes se ren-
dent au pensionnat le même jour.

Longueuil, 12 juillet 1850.

COLLEGE DE L'ASSOMPTIONr EXAMEN public des Elèves.du Collég.s
de l'Assomption aura lieu le vinîgt-neuf,

L le trente et le trente-ut. du courant, en
cinq séaniees. la première le lundi après midi
et les quatre antres les deux jours suivants. Les
parens des enfants et les amis de l'éducation y
sont spécialement invités. Après la dernièrc
séanice commenceront les vacances. La rentrée
des élèves se aern. le vingt rjuatre de septemn
bre prochain à six heures dtu soir. Nons croyons
devoir profiter de la circonstance pouc avere

1 ir nue cenx qiui désirent avoir des places pour
leurs en[luîts, firont bien de les retenir d'a,
v'ance.

M. DUPUY, PTRE.
Collège de l'Assomption, le 11 de juilleti

COLLEGE JOLIETTE.I 1'EXA\lEN îpublic dli Collège Jolietto
aura lieu le 31 du courant et le 1er Août.
Les parents des Elèves et les amis de

l'Eilucation en général. sont-'riés d'y n.ssister
ET. CHAMPAGNEUR, PTRS.

Directeunr,
Il ustrie, 10 Juillet, 1850.

ES :.ussign om l'honneur d'annoncer aux M . du
Clergé et à toutes les personnes. qui s'itdrcssent à

la fondation de BIBLIOTEQUES PAROISSIALES;
qu'i's ont initena en vente un assortinert cousidéra
le de livres. publiés avec approbation de plusieurs Ar,

chevêques de Fiuîce. et bien propres à répandre le pout
de la lecuire dans lus campagnes. Les collections suiyantes
sont surtout digues de leur inxteiîon
Bibliothèque de la jeunesse, format LS, cartonné, 1oq

voluine dans la collection pour £3 0 0 :
Biblitlièque instructive et amusante, format 1S, 160 vo

luies solidement cartonnés en 130yvohines pour £6 à.
Et enii:

Bibliothèque catholique de Lille, forrmat in-S, 460 volu
mes solidement cartonnés en 21ß volumes, pour la col,
lection £10 10 0.-Des catalogues de ces différentes
collectins seront donnés gratuitement a ceuxqi. nf
ront la demnande. ~ u u

E. R. F AJRF. E'r CIE.
Rue St. Vi.nceiit, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1 $5.

LE GUIDE

CONTrENAN.T
UNE sàRt.E DE REPoNsEsE 4Ux Q2UEÇTIoxs iNSER~5

DANs LA e1R<cUr.AiRE DU sURINTENDANT
DE L'EDycATioN, ETc.

PAR F. X. VALADE, ECR.
OET o°"""e st"""ine"îa"" er"i"é et ffr en 'ent

chrIez tous les Libraires et à la Librairie dii Soîissiguî
L'ouxvrage f'orme un V.oluune format in-12, cohtenan~

200 pauges.,
Le Soussigné a crui, enx achetant le privilège de cet on-~

vaepour le publier se rendre utile aux Instituteurs, et
aupublic en gån.êinah gt il èse espermer dMen obten

prompt débit. li
P. CENDRON.

IM1'RIMEUR-LiluR.1iRE.
No. 29, tue St. 'Gabriel,

Vis-à-vis l'Htel de Me.-Julie
Moittial. le 9 jillet t

i471



MELANGES RELIGIEUX.
* .. .. .-

MARCHE BONSECOURS.

Vendredi, 5 juillet IS50.

PRIX DES D1:NRTES.

9. 1)

Blé par minot, . . . . . . . . 5 0
Asone pr m2inot 2 0
Orge do do... ........ 2 6
Pois do do . . . . . . . 3 0
Blé Srurasin do . . . . . . . . 2 3
Seigle do do . . . . . . . .2 6
Graine de Lin par minot, . . . . . 4 0
Patates do do . . . . . 3 0
Fèves, d'Amérique par minot., . 4 0

do du Canada do do . t 0
Niel par livre, . . . . . . . . . 4
BSuf do do. ........ . 3
Mouton par quaitier, . . . . . . 1 6
AneauI do do. ...... I 9
Veau do do-.-.-- . . . 2 6
Lard par livre,. . . . . . . . 0 3
Beurre frais par livre.. . . . . . 71 0

do salé do d.... . .... 0 61
Fromage do do . . . . . . 0 4
Sain(oaux do . . . . . . 0u;
Sucredéuabledo do . . . . . . . 31
(Eufs par douz,.. ...... . 4
Dindes (vieux) par couple,-.-.-.-. 5 0
Dindes (jeunes)cio do.. .... o t>
Oies do do ..... 3 0
('anards do do.. .. . . I 6
Poules do do . . . . . 2 0
Poulets do do.. . .. . 1 6
Perdrix do do . . . . . 0 0
Pigeons, doa do.. .... 0 7!
Pommes par quart, . . . . . . 10 (t
Oignons par minot, . . . . . . 3 9
Farine par quintal. . . . . . ..10

do d'Avoine do . . . . . . 9 0
Bccufpar 100 livres . . . . 27 6
Lardfrais, do . . . . 2S 6

. D
0 00
0 6 7

à 0

à3 6

5 6

à 10
à 15 0

à 61 3

à il

30 07

30 04

uà O 9
à1 O 78
ào0-6

à 5 6

à1 5 t>

ài 1 S

à 0 10

à 15 0
ài 5

à 30 0
à 30 0

PIERRE CHENEVILLE, de cette vile, offre ses
services comme Co.LEcTEUR. PORTEUR R5 JotR-

AUx. DE LETTEEs FUN Lrsr.Es.sET.-Sadresser à sa
résidence, faubourg de Québec. rtue Panet. No. 78.

'Montréal, le 9 juillet 1s5o,

MANUEL
DE LA

ESSIEURS les Curés trouveront à vendulse à l'im-
'priinerie des Mélanges. LE NMANUEL DE CEUX

QU7 VEULENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA
VISITE DES ÉVQUES. Ce petit opuscule sera du
plus grand avantage à tous les fidèles en généi-al. Ceux
qui auront lPavantage de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donc bien de se le pbocuier porti
leur propre utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
voyer un certain nombre dans toutes les paroisses qui re-
cevront lavisite cette année.Le prix en est le deux schelin
la douzaine et de six sols par exemplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 6-1 pa-es.

Jos. RIVET.

POUL DISTRIBUTION DE PrIX.
L ES Soussign6s offrent maintenant en vente, un assor-

liment considérable de livres, NoUvELL.EMENT
REçUs et propres à être donnés en prix ou à former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
1 utstrationis...

PRIX TRÈS-NIODERÉS
- A U Sts: t -

Un choix tiès varié de LIvREs DE PRiÈREs avecc re-
liures ordiraires et autres.

On prend enI payemnent des
Débcntuires.

E. R. FABRE Er CiE.
Rue St. Vincent, No. 3. ?

21 mai 1850. 5

INIAGES NOUVELLES.
Rediuction de prix.

]LES Soussignés viennent de recevoir, de France.
25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

qualités, qu'ils offrent a 76, 126 et 300 les 100 feuilles.
E. R. FABRE F-r CI£.

Rue St. Vincent, No. 3,
21 mai 1850.

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R*. FABRE ET CI£.

Rue St. Vin cent. No. 3,?
21 mai 1850

AUX EMIG-FANTS A CH-ICAGO-
T. ES familles qui se proposent d'émigrer LCHICAGO

feront bien de lire la Jettue suivante qui nous est
adiessée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avantageux
de prendre passage à Montréal que pour jusqu'à Buffalo;
car, quand elles ont payé le pas sagejtisqu'. Chicago, on
les fait souvent attendre deux jours pour le vaisseau qui
leur est destiné. De manière que leur voyage est retardé
et leurs dépenses augmentées par leur résidence forcée à
Buffalo. Si elles arrivaient à. Buffalo sans engagemente
elles seraient libres de prendre le premier vaisseau venu
pour les conduire à leur destination. B

.BUrFA.' P,
M L'EDITEUR,-Voulez-vous bien rnentionner dans

les colonnes de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette route qui viennent de Montréal, sont gros-
sièrement trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
jours attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Bluffalo, ils rie seraient pas re-
tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
mier steamer qui laisserait le port.

%rc, etc.
VrJOSEPH HOIER.

10 mai 1850.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
D. LA

GRAMMAIRE FRANCA1SE,
OU COURS RAISONNE sUR LA GRAMIMAIRE FRANçAIEs

Le même qui a été donné avec succès durant plusieur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERA YE.
DÉDIÉ A.LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, ebez J. B'. Rolland, Impthneur-
Libraire, rue St. Vinicent.-Prix: 2 5ch.

YATIONA L LOAN FOND LIFE ASSL'RANCE SOCILEIy.

SOCIÉTÉ NATIONALE DASSURANCl.: URALA 

LONDRES,

RANQV'. D EP'ARGNEt P'OUHi LA. vEUt5E E-T i.'oucPHEiLu-I

CAPITAL-UXN DEMI MILLION STERLING.

I, COENlA LL, LOND)RES.
17-GUAÎNDERU ST-:ef.JACQUIES,

.m ONTEP \. I..

BUREiAUJ LOCAL.
BENJ. HO0kl ES, Eet.. i it T.

A. LAROCQUE. REcu. jF. R. FARE. Rs.
iî. L. ROUTrl, Ecs. jW'. L.UNN, Eetn.

lEDECINS CON:I-LTANS.
F. T. BADGLEY, Een.. D. .
H. PELT1il:R. F.cM.. 3I. D.

.. R. STARRiIR..AGENT GENEl. POUR LA-

MEIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

L E avantages qule cett -I nstitustion ofire au pieblie
sontt tnombreux et imprrus, et les -tux d'assurance

aussi réduits que lasurcté des asî-urés et de lt >ociété le
Peuvent Perievre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assuré- :

2. L'asstmé a droit d'eprtr du Euretatles del'.\
ticis des primes par lui payées espar cela * r.-a pas à crain-
dre d'èLre forcé d'abandonnutiiier sa policee fiuteS de myen
d'en patyer les prines annueles.

1 l.-Une moitié de la prime des cing premières ainuéts
peut être payée par les Billet. promnissoires dles .sstrgs
eux-nêmes.-Cces Bille:s peuuvenît use pas i e jmiéa. iuais
ils peuvent demeurer à intlé et entre les mains de la
société, et à la mort d.: l'anuré le mnuitatt eii sera
déduit de celui du la police dasauuinc.

3 . Oit une fait rien payer pour les droits de Timbre
Ili pour Pexameu ntudic.îI.

l . Les Bonus sont repartis annuelle:nent entre l.'s
assures. soit en réduction dans le tax d.: la prime
tlnuelle. ou eut augm!entationC. de la saomIIte assurée-et

cela au choix que pourra f'aire cotnai:re tnnuellenteuut
I'assuré, apre> s aoir été assu-é pen.stiat quatre aineusu-S. a
la quelle époque lu -Buis pour les dites quatre anrici
lui sera payé-et du là tous 1- ans.

5 . tn llouera 30 .ours de grâce pour lu payement
annel de la prime de police, c'est-à-Iirc. que 11policen
ute su ra pas périmée si le ptyemuent s'en ftait pialctint les
trantejours qui suivetnt celui Oit ce payeuient annuel au-
rait dû être fait.

6 . Un bureau général pour l'Aiériquei lrtanntique
du nord avant été etabli EN CETTE VILLE lus aansu-
raice; seront accepetéSe par PAGENT CENERAL et
les solices é-nanées t: suite.

Le bureau s'aseublera réulièrement at local inidiqué
ci-ba-, et lu - ffaires pouri ceu tra rvi-ce y seroît conudui
tes le suite au grand avantage de-s assurés. Un des ié-
deciis coisulilanis se trouvera au btreau tous les jours.

On accordera des p.rêts et on psyer-i les polices cxipi-
reels de suite au da bure-u saus réf-ére.ce aillcurs.

On pourra se procurer des brochurcs explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association, de même que
des formules en blanuc et toutes informations quelconquies
au bureau à Montiéal et des Aents par toute la Povince.,
atuxquelsci o devra s'adresser potur faire ses demandes d'as-
surances. etc.

3Montréal. le 12 mars 1850.

TF COLONIAL LIFE ASSURANCE CO3I'ANV.

SOCIÉTÉ NATIONA LE DASSURANCE,

Sur la Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUV ER EN UR:

LE TRÈS HONORABLE CrnNTE D'ELGIN E-r

KINCARDINE GOUvERNEUR DES CANADAS, ETC.

EUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBLRGH.... 1, RUE ST. GEORGE.
M1ONTRÉAL.....19, GRANDE RUE ST, JACQUES.

C A NAD A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE -ST. JAC-

QUEiS, N z .49, MlONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE IIETiR 3lcGiLL, Président de la

Banque de Nlotréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

nérique du Nord.
ALEXANDER 1SIPSIN, ECR., Ctissier de la Bsn-

que de Montréal.
CHRISTOPHL.. DUNIIN. ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. lcCORI).
L'HONORABLE A. N. .MORIN, Orateur de l'Assern-

blée Léêislative.
B. H. LE3OINE, ECI., Caissier de la Banque lut

Peuple.

GEORGE W. CAMIPBELL, M. D..
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,

ALFXANDER DAVIDSON P'ARKEt,
Directeur.

LEsLrands succès qu'a obtenus la SOClÉTI D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifieit plainement

l'idée que s'en étaitent formée piar avaree ses fondateurs.

Le nombre de ceux quiau Canada, se sont enrélés dans
.:cette Assurance, montre combien on avait bcsoim d'une
Pareille institutiont, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNï E
Donne une conplüie sécurité pour toutes ses trans-
actions.

Le taux adoptés sont aussi modérés qu'ils peuvent
Il'tre, pour être coinpatibles avec la surttê.

LES PROGRES DE LA COMPAGNI E
Sott des plus satisfaisatts. Car, pendant les deux der-
nières années seulement, elle a accorde dsc Assurttices

pour un monltant de. £300,000) Sterlinug.
PARTAGE ¯DES P'ROFITIS.

Lesa Drecteurs auticipcttavc ceoifanc unéla très

Les persons- qui prenidrost leucr ,lssuhnce vacnt
le 25 mat 1850 autrontt part a1 cette diwis ion, au seontanut
dunr bonus de cinq ans.

Les psosuirs du bureaui ài Montréal, éttînt tabsoluis
pour la transaction dets affaires, donunent aoux colotnies
toutes les faclité d'ute -omon loca c-rulnétes
avec les avanttages tiuttn Capital cotnsidér-able.

On obtiendra toutes les intformnations nteessetîires
de la Comupagnie cen s'adressent au Directeur ou al tout
autre agent.

A. DAVIDSON PA RKER,
IDirecteur lueur le Cantadat.

SOURCES DEI PROVID)ENCE.
T.~ G ERMN AI N quti conduit Pétablissementt desI Jj5  BAI NS D'EAU MsINERtALE dansus le ntou-

s-eau Village de Providence, dlanîs la par isse5 dle St. H yti-
e inthte, imfornne le publlic que sont étabhiusemient sera nu vect
au PR EMIElI JIUIN ptrochtain, etqtu'il penusionneura à soit
liOttellri pouru lnrix mtidesré.St.liycinh:ole 17 tmai, I850.

(Canada Life Assurance Company.)

ISconPoP.i tA-i ACTE DU P.\n.MENT.

BUREAU PIlCIPAL, HAMLTON.
HU1Gil C. BAKERl, PussunxT.
,WIOllN YOLUN. lEeun., Vies-Pn:slus-r.

Et Dix-luui Direciu-iuts.
T11i01AS M. SI3t ONS. Eer.. Seei étiire.

Burrau. Locali. MUontréal.
Ll ON. Jti.-1i1 il R3 R ET. lPrésidet.
JUILN G. IAL*l i-:NZlE. ier.. Vice-lPiésident.

Directcurs.

WVILL;:'3 LV.DiAN. lEer.
G. E. CA RTl tR. Eer.. 31. P. P.
HEW R.\1SAY. Eer., G-uit.

Conseiller L gal.-L'Ilon. L. T. DR îIiMON D, Sollici-
Itour-G énuéra.î

Arbitre MHdica!-A RCil BA-D llALL, M. D
Seet-ir-T-it lAS hiA2u15.'Y. F.er.

Qusca--.ieti -l!.W. WELCII.
Arbitrc Mudicl--Le Dr. .31OUWN.

GERANT3 DANS AS-C \NADA.
Sor.1--R. Ilarrower. Eer. ebournue--Thos. Tai -er.
St..'ilreu-s--Fnk l-°u- St. iyacitthe-~Uouchei de

risih l.eur. lu truve, lit.
St.Johns--CharlesPieuc Trois-Rit-ire --. lhn Ru-

Eer. bettson. Eer.
Hunîtinedon--R. B. So- Hawksbury--eoigeuHamil-

rtle. Fer. ton. Eer.
Sitni-q F. 1tudd.t Eer. Dutnm-W . .t -s-Ecr.
Shuerbr-oo:c--.Wm. Ritchie. lEcr.

Tj ITFE Cou.m w.est purè e à e ituer deCi ,\SSU-
RtA.CES SIR LA VIE.evt à e chat er de louse
trasacsîtin Ipendanue dle la ai ur tiîle la du-e

d" la vie li neiitt lit, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
..innsu is tu tS Réersions de toute stpece, coune
aussi des Sutrvi ace ut d-s Dioatios.

Fut sus des divet s avantas qui cuit I-s atres Com-

p ; ie, les ldirecteutirs de Ctt Coilpug-t ieg 1;:. l ç.i les
primes ltus las o ::ce à un taux d.itérè romposz'
liet auj-dussti de ct.ui qtu'on peut ebtir dans la
Grune-Brtagn . s itouvent eun :at di prumettre une
réductioni très-cosidrab! du cvût, uen ga-.is at de
assuranc:3. des sur-i.:nc-es et des doatits pur un
moindre paieeinît actuel ou une uindre pri:ne au-ll,
accordaue des As.r s augmenées suit im Uét.iates
ou ilfférées.poir toute 'sommitie tlt-cée eutre -ure in.
Ile petveunt aussi mentioner li poiition loci - t lCo:n-
pagni coun- tant d'une impojttsrtsanace particulière .àc-ux
qui setuletut fi.re etTecitier des assurances. asteudu que
c-ue position peemet aux amuris d'eereer un ontrôle
sur l coutpag :icc, et fucilite l'ae :s i Y d r eis -sur
e s il.dividusitins, aini que IL pr:pilt rêg-eet des ré-
eIamatious.

Les assuraces pouvent s fectuer, .vSDc ou sus
parttiepation aux profits de la Cumpagnie; les prim..s
peusent se payer par veremets semi-annuels on trimes-

triel .:et ie système de embit-crdit aant été adcièé pir
le Bt ait, on f ra crédit peuar une icitié de SEPT
premtilères primtes, sans autire garantie que la Police.

PRISE \ANSUtLIE Poct£OR Ass-RER 100. TtT' L
DRt-RE DE L% vle.

Age. A les S l Demi-Cr&dit.

- rots poits.

20 ) 1 17 4 1 9 11
2 5 -2 2 9 1 14 7 1 17 1;
30 2 9 3 2 O 2 2 21
35 2 1i i7 2 6e 2 9 2
40 3 6 2 21-I S 2 17 t
1a5 :3 17 1 1 3 ' li 3 - .

13 I
17 8
10.1li

OnI trouvera, en les comptant, qe I, s taex ci-d-ssnls
d'assuîance pour lit vie, sans pauericiption, et lemti-
crédit, sont PLrs n us que les tarifs siiilaires d'aictin
autre Bur.au qui offru mair tenant d-ass:rer en Criat,
taudis que les assurés aiec participation auront part aux
trois quarts de tous les profits de cette branche des cf-
faire; de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paieintîde £100, soit cii
cas que 'assuré meure aanut d'atteindre un äge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet àge :

ACE A ATTENDRE.

50

20 2 1-1 2
25 3 9 7
30 4 13 2
3.5 6 1-2 3

|40 10 12 9
45
.50
.5

55 60 1

25 7 I 19 10
2 16 7 2 8 3
3 12 4 2 1.) 7
-1 15 5 3 ib> 1!
6 15 3 -4 18 6

10 13 2 <16 5
10 1-1 I1

1 - - -

65

2 2 2
211 8
3 2 9
3 18 11
.5 i (i
t t5

l A 9

Le Bureau,, à Montréal, est au No. 27 , rue >t. Fran-
çuis-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thumas
Ramuray, écr., de- tarifs, prospctu, formules de dl:-
mjaunde, et tous autres rtsueignîetmeut s srelatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique lestmuancc sur la
ne.

Montréal, le 5 mars 1850.

LE1O1S DE IMA
E Souîssigné vient l'irnprimer utn superbe éditioi duLI

IL MOIS DJE MARIE. Cette édition es' augmentée
titi CmI D Et LA Cnox, n'ux; AcTe ns: CotCssSEcIa-
-ros et de plsieurs SAL.o-r:oss a u ST. VIEaaF.;
elle est préférabîsle sous touts les rapport.s, à toutes celle
putliiées jusuîuî'ici en Canada, et ne se vend que le même
prix.- 

ROLAND.
N . 2-I, tu Si. Vincenui.

Montréal, 19 avril 1850.

MOlSDE MARIE.
NOUVEr LLE édition, tiirnentét cles n-
L tREs DE .A MEsse, v PREes nES Di -

cIIES, CllENl.N DE LA cROlx, ETC., LTC., avec iolie
relietre.

Prix 7s. 1.1. t doualie.

MoniAtril th,
2 Avr-il I1850.

A vendre clhez
E. R. FABRßl rET CIE-

Rtie St. Vincert N. 8.

LF SOUSSTON avertit le pTib>Ho qu'il à
appointé M. Jos EPRituv, Marchand Cra-

cur,PucE JAcQuEsA CÂîvricnt, agent pour la
v'ente Jes Jaix de PLANTACENET otù il V aira
toujour une grande . uantt de ces Eau x-
F~raichs,si hien connues dtt public.

CHARL ES LA ROCQU.E ./ges.m
Mon tréal,26 uctobre ISIO.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE,
D)'APRS LES NOUVELLES LOIS DE JUTDCA.'URE, 'i VICT. CIlAP. 37 38 39

Ciuni diu lse hil Ri Iini:.N .înv.; svin. .i.s.- Aril. I m.. JUIN. .U .

Comic Cour Q ébe.. 7..S-.-.-...--
d'.dpijpel... . 31oîîuntl.... ---- I-l J - - I -

.i bo Québec......20--14-
comme cour 3 nrël..I .

( oiltî-é,î.... ____________4Iz-- _

criminelle. TIl' i ..,. .. .....Ct Et utli.She roe. I --.. -- - -ZZZZiZiYi~ii 'i- 1- ..-.-. J7
COURfSPllEl.a

Qiibec et Moitra:l. ...... ---..--- 2 - -- - -201-20
Trois- ilivieires ............... 12.2rî ..... -

Siriroe.................... 20-31 -------- - -27 -----
COURi )E CLICUIT. (b) -j-

RiQhe • 19_28

Kamoura'ka. : -10 --- 1-0 --*~

St. Tho1i s.. ..-- 13-22 - .- -- -.22 ---- 3-2
14îi~. deI 

______.

Qué :. ikaucie.. ..... .--... 1...10 - '-..- - ..Lothinière.....1 2 - -- 1 ----- 322 7-16-2

'l'euirta e . i 7 .....- ]--------- * *-2

:I a ....... 2..- - --

S t ral ...• 0 1

ieî.iuî î >Li -i7il

it! e ith r...... 2 -------- 2 --- -- - -0 1-
L'uutéîI Assomtion.--.---- 1-----1----01
Tel,î,:rrcane... -------- ------ ----- ---- 2-21 -2>-

IrIid. t.... -2- --- 20__ -- 29 2--29

M an re d Sal. Y au d , i ....-- -- ---- -- - - -- - --- - -- 1 --

S tan..'.. --..----. 10-19 12- ---.-.- 0-

S.ilaemîtel.o- 10--19 11 10--9 - - - -o-9

clice_,se__.ic, Cord Cicui -0-1o9

I(tichie(Vte.----. 21--.30---- 21--30 ------------ , ----- 21-3

Troie R- Trois-lt. er

poer broeke4 I I I
Dist riet d St S lieicoit... --- ~.i-i--. -- -- --- ----- -l 9 -----..---

~Siaîîtîeaîd .. - --.----.....------- - 15-2 ---- --- ---- __-

L;: <Cour dit Buanc dc laîl Reine..-.Unt Jîueen-che cf et troiis Jutges puî aiss--La Couri Supuéricure.-Uni J1 e.n
che f e aneuf . tuges pu iinès .- Lu, Co ur de Circit.- Neuf r.1ugps.

(a) La Couir Supîéri.:ut e iientd ctln'nazisssanIce dle toutes poursiuites a:i-dessius de £50t, cciurs actueli, ei a dts sîü.
anest htîtlieb d :dirts pour certujits objet-, cause . e:x1 utrtieipot onts, e- C.

(b) La Cuir de Circuit prid connais ince de touties pourr, uites jrqu'ài £ 0.c nus atieL.

La Cour de Circit. pour ls Circuits de Québec et t lontréal, resp c devtre i, devrai sitger e Québtr
ilonitral. ire eetire ut, le< deernirs six jurLIri !i p:s dI chaque mois de l'eann -. le mois tI'teut excité.

† La Coir de Circuit, l le Circ;ti le: T r-l ii cl-et-era siéger aux Trois-Iltivière, Ici derniers six jours
utiditq tues moit de mai, ju i. t-embre, î,e bre e' décmuble, t.chaque nnéet ,

S .a Coir du Circuit. dt Sherbrooke, de:vra siégsr à Sherbrook , lis d.:riiers six jo:rs juridiqis
dos moi de fnéier, mars. juiî, , litcibre et oclobre, ii les priers sx. jor. juridiques du m is dudéc-

bre, siiou. que anni I l llüàd jc.,

; l.a Cour de Ciutit, pour I nChicoutimi, devra ' i lger à Chicotimiiiti,lrs six derniers jours juridiques des mois
dejanvier, février, niai, juin, st ptbi e et novembre, chaque inée.

CURRUCULUM LAT1IUMC AU t i"! LtM il IlE:T 1 -rii.

E'S Sousaig;.&s sutienet de putbliir, couts ce titre, deutx
volunis éléan nent reliés et contenantii un choix

ts I principaux C iqIa iues ' itit, eu IprOst et en vers. Le
vuittte d eprose o ntienti lus ext ai> suivits

Extraits de Corm i tue 'Nps.
I. s 3e -t Ie llis re du Qutit -Curer.
Quatre livris L- CoUmmentirc d Cérar.
Cictroin ,nu Ila Vieillesse.
ricé rou sur \'Amili

t.
VIe d'Ag peale, ua- Tacit .

Prixfis 3d.
Les imèmes ex trits se v-endnt s ut-ément, à dts prix

qui varient dpui( i9d. juqu 5 s. 9 .
Le volume die Poèsit5cotient :

Le. 3 premiers Livs - l'E éid-.
.S G -uorgiques de Iigile.

Ie CiiOs d'raeu.
Les 's tet d'Ovidl.

P'rix 1. Gd.
Les : ts épa:ýs vend s u1. - ou ls 9d.

Ant.oui et e.

A l"ii 1 PýNT1 i

Oui nprimt à cet ura:

r3irieN <ss. 1V111101,
t ilet linvlliiinu

Et JO BS <c t onics faç.~ons;
js':u cssr à

Imprimeur dos ue/;srs Reliieux,
t ui is près tiL II ' .svécel .

DES

SSocietcs dIelsTempcran lice
) ED1I E

J) LA4 sEUXESSE DU C X DA,

PAI LE j'u:V. C. CuEuInINI, PTnE.

-E1' soussigutsiu a l'honneur d'it former MIM.
les Curés, Marchiands et instituileurs tie la

camni-tlne, et le pu:blic en g rnl, qu'il Vient
de terminer la troisituc- édition( de cet ouvra-
gc de l'A pôtre le la Tempérance ; elle est
m itenant c-n vent, chez prcsquel louis les
Libraires de Montréal et les larchands de ela
Campa gir.
Cette editioi est enrichi( dlt t RRiT -le
Faiutcuir et d'uue NOTT C E BIOGRLAPH IQiE
et ne se vendr que le nénme prix ries éditions
pireLécleites; le livre est solidemtent relii,
étint destiné Et être introduit dans les écoles
caommine livre de lceture

J.-'n. ROLLAN.D.
M-'oiulal,2S décebilre, 1849.

ETAB3LISSEN ENT DEî R{ELIEUREII.

Coin des Rutes iNoi tre-Dane et Si. Viricent.

L E Soussigné, pour satisfaire Pattenîle decses
i o:nbreux tamis, vient dle rouvrir son

A TEL IlER DE RELIEURE

a l'endroit ci-ilessust lésigné, où il est mainternant
prêt à recevoir toutes les commandes dans sa
branche qu'on voudra bieni lui cnfier. Il apportera
à ses ouvrages une cnlutlion et une exactittite
qui lui mériteroni encoutgmt, public.

M. Z. C. uira toujours 'nmIilns totles les
frttt*i-nitures pour Ecolseis, lelles iuIe Livres, Papier,
Enzre, Pluîmes, cie. ce. eit.

Z. CIIAPELE AU.
Montróni, 2 niai 1849.

ANOT, Prsfessei de français,
Y u lttit N, rhélrite, belles-lettres, etc.

Co:tu le irues Dorchester et Sanguinct.
i\lontróniD Nov. 19148.

ATTENTION W!
A VENDRE>

A .'E A LA P'F'IlIF. NlG 1.-*,imViD 1*ENCE ET DANS
TOUTS I.ES LIBRIRi.S CATH10LIQUES DE
CF.TT E VILLE,

F e de l aut i-sanr d' .V.8.J.C..

l'iar le R. P.MU LezI.zAiLt.I.>, dli l C. le J. Ira-
utîite de Pialien, ltpi hl t deriéiire Edition

dle iluime.
P lN: Un Ee lit Duzainn.

i\louit-itl, 14 décembre 184-9.

L.P. Bivin.
Goui, res r us

NO R--DAMIMF ET ST. VINGE-:NT.A V ::PTIT tle nintisen'i î's ,;prti.iie qie tout
son lblisement est rteini dis ce uoit-

vents lca et qul'd ai tout fi-iiit chando'lnlé soit nl-
rien magin de h. rite St PauIl vis-a-vis la
Piace Jiq(•e- quartier.

I riiiutnd inc'arimtil par les prochins ari-
titis un lCHI i AMORl.\lENT' due AON-

TRE. BlJOUTERIES, articsles de goût ete,
etc.

.\slnréal, 26 enni.

DAMIS PAUL,
RGANIsTl tDE LA r ATilúRtA T.E. nuyat fi é Sit

résidenie ni coin des rtes des Allemands
et Dorclester, olfe sts- se r es aux persion.
nes qui dé-sireraient prendre des LEÇoNS DE
Y1 tis 1 tCu -E 1 ;1[ U."., LATOUll

J. . . J N aire, Nu. 16, rite
Si. Vintcet.

Muiutrétl, 0 oc-i. 18-4S.

CONDITIONS DES MLA NGES RE, Ij I EUX.
LES MEjLANC lES RELIGIEUX se pulsicut DEUX

fois la semliaiiie, l MA RDI et le EN D111 EDi.
Le rnuix d'aboneiiiment pour l'aiée est lde QUATRE

PIASTRES frais de poste à 'part.
Les tiLNES te reçuiventt pas d'abotnneimets

pour moins (de SIX mlois.
Les tabnAts qui eue t discon tier de souscrire s

A1t_ ,«i., ,,,, h , ,- o s iu t mo;. .. -. ri
ration île leur iannnencit.

'routes lettres, paquets, correspondainceis, etc. etc..
doive..t être alre-n-ées. francs de uort. aux Editeurl
les MtélunzenReligieux à Mlontréal.

PRI DES ANNONCES•
Six liines etasuti-dessouts, 1ère. insertion, .y£ 2 6
Chaque insertion subséquente . . . < i
Dix lignes etau-dessots,1ère. inusertion, . 3 <r
Chaque insrtion subséquente, . . . ( Il'
A-essus de dix lignes, [1ère. insertion) cha-

qluie ligne. ..... •

Chaque Insertion subséqeut, pur ligte, . 0 0 o
In- Les Annonces lion accompagnées d'ordres snt

putliées iusqui'avis contraire.
Pour les Annonces (lui dîoivent'pnraitre .ONIGTtý1tiSs

pouir ties anoces fr quentes,etc., l'on ieut traiter do
gré i gré.

AGrENTS D ES NET.ANCES RELIGIEUX
Montréal, M\lM. F kA 1ß, & CuE., llraire
Trois--iivièrcs, VA .. GUILLET, Er. N. P.
Quéhec, . Ni. D. MA RTI N EA U, Pire. Y
Ste.Anntue, . M. 1.'. PF. oTE, PIre Direct.
iivière <it Lou1 p, i. L. Ii EAJ,

St. Athinase, I. Il, AUBERTIN.
Butreau des Mlanges lleligieî.c, Lroisièmate éttage d(l

la NIaisoni di% le'lenlt prüs ic I'Evbclhé, coin des ruies

Mignonne et St. Delnis

.OS. LAROCUE, ltire. R ,cTr.t Ex CîtFu.

.os. Ps1 VJE Pntriu Tt n, lIurrri.
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